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Georges Archambault, New-York, City.
Quillaume Jetté, Glen's Fall's, N. Y.
Philippe Beaulac, Sandy Hill. N. Y.
Hilarion Castonguay, Great Falls. NY.
David Fréchette, St Jobnsbury, Vi.
Joseph Galaise, Montpelier. Vt.
0. G. Poilvert Berlin Falls, N. H
Nazaire Ieabelie, Concord, N. H.

Lachance, Franklin Fallg. N. H-
hoster. H.

b Parent, Bartiet, N. H
YF. X. Mandeville, Mauville, R. I.
Prof. P. A. Minesu, Central Falls, R- |
Napeléon Léonard, West Rutiand, Vt.
Joseph Nolin, € laretwont, N. H.

AGENT VOYAGEUR.

Pierre Girouard, West Warren, Mass.
St

Agent general.

J. F. PINARD, Claremont, N. H.
  
 

AVIS IMPORTANTS.
 

La Rédaction nw’assume pas la res-

ponsabilité des écrits publiés sous l'en-

tête de ** Colunnelibre. ”
—

Ceux de nos abonnes qui ne reçai-

vent pas régulièrement notre juur-

nal sont priés den donner avis à

l'administration.
Sa

Les abonnés qui changent de do-

micile doivent donner leur ancienne et

nouvelle adresse afin d’éviter toute ir-

régularité dans l’envoi dv journal.

Nos correspondants voudront bien
ne pas oublier que leurs écrite doivent

absolument nous parvenir, leplus

tard, le mardi, s'ils veulent être ussu-

rés de leur insertion.

M. JOSEPH F. PINARD, de

Claremont, N. H., est l’Ayrnt Qéné-

ral du NATIONAL. Il est autorisé à

solliciter de nouveaux abonnements à

notrefeuille, à percevoir l’argent qui

nous est dû et à donner des reçus en

notre nom.
——

POESIE

LA NOBLESSE DU TRAYAILLEUR.

Humble soldat de l'Industrie,
Je ne porte pas de blason;
Gagner honnêtement ma vie
Bet mon unique ambition.
Dès quele soleil illumine
La fenêtre de mon grenier,

 

 

Ce champ d'honneur de l’ouvrier.

Je n'ai que mes bras pour richesse.
Îls servent à l'humanité:
Travail, Devoir, Fraternité,
Voilà mes titres de noblesse.

J'élèveavec beaucoup de peiue
De beaux enfants, anges des cleux.
Ma maison de bonheur est pleino,
Lorsgue je suis au milieu d’eux.

Ma table n’est souvent couverte
Que d'un simple merceau de pain;
Mais ma porte est toujours ouverte
Au malheureux qui dit: J'ai faim.

Frères, plus de baines stériles.
Les jours de paix font arrivés.
Assez de discordesfutiles,
Ayons l'accord dans nos foyers.
Que chacun garde, sur la terre.
Pourle travail, son sang vermeil,
Rangés sous 18 méme baunidre,
Marchons unis au grand eolell.

N'ayant que nos bras pour richesse,
Servons la nationalité,
Progrès, Devoir. Fraternité
Seront nostitres de noblesse.

 
 

Une belle taille d'homme.

11 y a quelques semaines,le steamer

Penobscot a débarqué à Bangor un

passager d’une bonne grosseur. C’est

un nommé John H. Craig, connu sous

le nom de géant du Kentucky. Il
pèse 792 livres et a six pieds et qua-

tre pouces de hauteur. Il n’est Agé

que de vingt-neuf ans. 1] est obligé

d’emporter une chaise faite expressé-

ment pour lui, une chaise ordinaire

étant trop petite. M. Craig 4 sa nais-

sance pesait onze livres, à deux ans

206 lbs et a toujours continué à gros-

sir. Il mesure 14 pied autour du

coude du pied, 2 pieds 1 pouce au

tour du gras de la jambe, 2 pieds 5

pouces autour du genou, 54 pieds au-

tour de la cuisse. Quand sa femme

veut lui tailler *un habit, it loi fant

acheter 37} verges de drap,et elle est

obligée de tricoter 24 1bs do laine pour

lui faire une paire de chausson.

a—_—_————

FEUILLETON DU NATIONAL
12 AouT, 1886.—No.33.

 
 

Coufrances D'une Femme,
DEUXIEME PARTIE.

—"Tu €s tout pardonné, dit l’An-

glais, on eait trop bien où Lu as psssé

les nuits, depuis un mois pour ne pas

comprendre que tu aies du sommeil

perdu à réparer. Maintenant, dis-moi

ce qui amène ton Excellence dans ma

modeste chambre d’hôtel.

—Je suis venu, dit Maltar, pour

vous apprendre une chose très grave
et pour vous prier d’empêcher up

grand malheur.

L'Indieu raconta alors que se met-
tant, sans vergogne, 4 écouter aux

portes, il avait surpris le matin mê-

me un entretien entre son maître et
M. Palmeri, entretien dans lequel
ce dernier avait sommé M. de Moray
de tenir une parole qu’il lui aurait don-
née de le présenter comme un époux
à sa fille. Le comte, paraît-il, avait

demandé encore quelques jours de ré-
pit, mais l'impitoyable créancier lui

avait refusé tout délai.
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M. E. R. Dufresne, l'assistant se-

crétaire de la Convention Nationale de

Rutland, est rédacteur du Canadieit,

de St Paul, Minn., qui compte parmi

les journaux les plus importants et

les plus influents de la presse cana-

dienne- francaise des Etats. Unis.

Doué de talents, rude travailleur,

il rédige ce journal avec succès; il eu a/

fait l’un des meilleurs organes de notre |

nationalité, qu’il défind avec courage

et énergie chaque fois que ses cnne-

mis veulent l’assailir. Aussi, est-il

considéré à bon droit, comme l’un

des champions de notre race, qui ne

recule jamais devant le combat,

pour sauvegarder notre Foi, notre

langue et notre honneur national.

M. E. R. Dufresne (Jean-Baptiste

Ephrem Rivard) est né 3 TroisRi-

vières, P, Q., le 20 juin, 1842.
Il fit ses quatres premières années!

d’études classiques au collège de Ni-|
colet et termina son cours complet à

celui de sa ville natale, après s'être

distingné par son amourde l’étide et
de brillants succès.

Récits et réflexions d’anvoyageur

 

RETOUR EN FRANCE. QUELQUES DES

CRIPTIONS ET APPRECIATIONS

SUR CE PAYS.

Suite.

Outre les défrichements exploités

aux alentours du monastère, Ia

trappe d’Ayguebelle possède des pro-

priétés ; des fermes appelées Granges,

mises en culture par eux, et exploi-

tées par des frères au milieu desquels

se trouve un père , pour la direction

et les besoins spirituels de la petite

colonie: car chacune de ces gran-

ges ou fermes possède une chapelle

où l’on offre le Saint Sacrifice, et où

se conserve l'adorable Eucharistie.

Ces fermes possèdent tontes sortes

d'animaux domestiques, selon leur

importance, avec les instruments pro-

pres à l’agriculture. En traversant

les campagnes et les bois qui consti-

tuent le vaste domaine di monastère,

j'ai rencontré maintes fois des vienx

trappistes qui, appuyés sur un bâton

blanc, veillaient À la garde d'un nom-

breux troupeau.

Leur air grave et sérieux. leur cos

tume des temps antiques, me faisaient

remonter aux temps où les patriar-

ches, nobles bergers et rois «le leur

tribu, conduisaient leurs riches trou

peaux dans les campagnes de lu Pa-

lestine et du pays de Chanaan.

La vie des trappistes est une viere

prière, de travail et de wortification.

La méditation des grandes vérités de

vez un moyen d’empécber ce malheur!

Ce serait un crime de sacrifier la

jeune maîtresse à ce M. Palmeri !

—D'autant plus qu’elle en aime un
autre ! comme je te l’ai déjà dit, ripos-
ta vivement l’Anglair.
Et le brave homme se répéta, à

part lui :

—Palmeri! Palmeri! Où done ai-

je entendu prononcer ce nom-là /

vi

Aprés le départ de M. Drack, quel-

ques instants d’une délicieuse émotion

se passèrent dans l’appartement de la

rue de Longchamp. L'amiral, Mme

de la marche et Laurence avaient un

long échange de tendresses arrifrées

à «e faire. Le domestique les inter-

rompit tout à coup.

—MIle de Moray est dans le salon

dit cet homme, et demande si M-

l'amiral et Mme de la Marche peuvent

ls recevoir.

—Paulette! s’écria Laurence, en

comprimant de ses deux mains son

cœur prêt à éclater.

Fille était là, sa fille hien aimée,

dontelle était séparée depuis vn an,

et c’est le front courbé sous la honte

qu’elle allait Ja revoir! Cette pensée

 
M. E. R. Dufresne.

En 1864, la Province de Québec

commençait à être bouleversée parcer-

taines dissensions d’un caractère mixte

et M. Dufresne, avec quelques amis,

fondèrent Le Journal des Trois- Ri-

vières, le 20 mai de las même année, et

se laucèrent vaillamment dansla lutte
où ils se firent un bon nom, comme

jontears et polémistes. M. Dufresne

se livra, en même temps, à l’étude du

droit et fut adwis au barreau de la

Province le Québec en février, 1869

Quelques années plus tard, il passa

anx Etats Unis, où par son travail

et son dévouement à la cause natio-

nale, il s’est acquis l’estime et la con-

sidération de ses compatriotes.

En avril 1884, il devint rédacteur

de Z’Echo de l'Ouest. journal publié

à Minneapolis, Minn , et en novem-

bre 18@6, il accepta la charge de rê-
diger Le Canadien de St Paul, Minn.,

position qu’il remplit aujourd”hui avec

distinetion.

M. Dufresne demeure aux Etats

Unis depuis 7 à 8 ans.

la religion, les devoirs imposés à leur

ordre; la pealmodie des offices, ac

complie avec une solennelle lenteur;

la célébration du Saint Sacrifice ; Ia

messe conventuelle chantée tous les

jours avec une grande solennité ; la

réunion an chapitre pour la direction

générale et personnelle ; absorbent,

pour les Peres et les frères du chœur,

la majeure partie de la journée ; le

reste est employé À la culture de la
terre ou à un autre travail manuel,

selon les aptitudes, et les fonctions

dévolues à chacun. Quant aux frères,

après les prières, ln méditation et

l'assistance à 1a Sainte Messe, ils se

rendent au travail snr deux rang4,

portant sons le bras on sur l’épaule

leur outil, et écontant dans un pro-

fond silenee, la lecture de quelque

passage de la Saînte Ecriture, faile

par le Père surveillant, le long du

chemin. Ils sont astreints à un n

goureux silence qui ne peut être in

terrompu que dans des cas urgents,

et avec une permission spéciale. Peu-

dant les longues heures du travail, le

gurveillant ou directeur, qui remplit

la même tâche que les autres, donne

de tempa en temps, le signal d’un

court repos pour élever les cœurs vers

Dieu par quelque pieuse sentence,

quelque pensée salutaire, et détendre

un instant les membres fatigués.

Les trappistes mangent toujours

mmgre. Leur unique repas à midi,

précédé d’un lêger déjeûner su pain

sec én temps ordinaire, et suivi d’une

primable. La profonde émotion qu'elle

venait de ressentir, il n’y a qu’un ins-
tant, en parlant de on enfant. l'agi-

tait avec plus de violence encore, en ce

moment. C'était une décisive épreuve

pour elle, sana qu’elle pit s’en douter.

Sa raison en soitirait elle victorieuse

ou bien, si fortement ébranlée qu'elie

était déjà, allait-elle sombrer Lout à

fait ? Paulette parut enfin!
A Vaspect de sa fille qu'elle avait

laissée là bas, si affaiblle, ai souffrante,
et qu’elle retrouvait, aujourd’hui, écla-

tante de beauté, pleine de sève et de

vie, une joie immense inonda son Ame

et toutes ses terreurs disparurent. En

même temps, par un phénomène ana-

Ingue à celui où son esprit s’était trou-

hlé. mais par un phénomène rétablis-

sant cette fois la vérité des faits, le

spectre de sa honte imaginaire s’effaça.

Elle se sentait. fière de cette adorable

enfant. Elle se sentait digne d’en être

ls mère ! Incapable de prononcer une
parole, ses lèvres balbutiaient un ap-

pel de tendresse.
— Paulette? ma chérie, ma hien

aimée murmurait-elle.

—Mère ! mère adorée ! s’écria Pau-
lette, en se jetant dans ses bras. Et

le bruit, de leurs baisers se mêlait à

celui de leurs sanglots.

soupe aux herbes, où il n'entre que

du sel pourtout a-ssi-sonnement, avec

uv plat de légumes cuits à l'eau et an

sel. Depuis Pâques jusqu’à la Pente-

côte et aux jours de fêtez, on ajoute

un peu te luit. Des plantes épicées,

telles que la thy, Ia sauge, la sa.

riette, sont employées comme assai

sonnemeut et digestif où dépuratif.

An temps du Carême et de PAvent,

ils sont restreints A l'unique repas de

midi. On leur sert eu tout temps une

ration de vin mêlée d'eau,

Le soir, apres le chant du Salre

Regina. la prière, et quelune Temps

au piel du Très

Saint Sacrement, les trappistes vont

prendre leur Het heures,

après avoir léfié devant le venérable

de recueillement

repos à

Supérieur «put leur présente Vean be

nite en leur donnant sa bénédiction.

Is couchent tous dans le même dor

toir où Yon a ménage ponr chacun un

petit compartiment en forme d'alcôve,

ou grabat formé de denx planches et

quatre morceaux de hois pour les sou-

tenir, où est étendu un matelas de

paille liée en faisceaux, véritable,

instrument de pénitence. Ils se

couchent tout habillés, lea

sentinelles vigilantes prêtes à partir

au premier signal. Le lever a lieu à

deux heures du matin pour vaquer

aux exercices religieux, et reprendre

à bonne heure le travail. qui est un

des principaux devoirs de leur vora-

tion. Ainsi s’écoule la vie entière du

trappiste, qui passe dans ve monde

entame an étranger, dédaignant ses

prétendus avantages et ses faveurs

trom-euses, faisant un pacte avec

tous ses sens, pour les soumettre aux

lois de la raison éclairée et guidée par

la foi. Etc’est cette vie de renonce

ment, de sacrifice et d’épuration con

tinuelle, qui procure au trappiste le

calme et le bonheur imprimés sur sa

physionomie, toujours empreinte ce

bienveillance et de sérénité. I n’a

rien à attendre dans ce monde pour

son travail et ses sacrifices: son but

est de se dévouer pour sez fières

et d'honorer ainsi la vie tonfe de

sacrifice du Sauveur de tous. Chaque

jour une foule de pauvres reçoivent à

la porte dn monastère nne distribution

de vivres, on ajoute souvent celle du

linge et des vêtements. En ur mot,

on pent considérer une trappe comme

une évangile en action; yne émana

tion sensible de cette Providence ado-

1able dont les soins s'étendent nux

moindres détails de la création.

(A Cunfinuzr.,

coule

—_—et——————-

Deces d’un celebre homme d’Etat.

 

I.Hon. Mamuel J. Tilden.

 

Depnis une année, le messagerdu

la mort qui ne fait aucune distinction

entre le riche et le pauvre, où entre

l’homme d'état et "humble artisan,

exerce de Lerrihbles ravages parmi les

sommités politiques et sociales des

Etats-Unis, Apres Grant, Vader

hilt, Horatio Seymour, Hancock,

Hendricks, Hubert O. ‘r'hompson,

ete.. vient le tour de cet autre grand

patriote, M. Samuel J. Tilden qui est

décéilé, le 4 août courant, à sa rési-

dence de campagne, de Greystone

sur 'Hud<on, prés de Youkers.

Il y a près de dix ans, au milien de

la tourmente politique de la campagne

électorale, dans cette lutte gigantes-

que, pour In présidence de ln grade

République Américaine, le nom de

M. Tilden se tronvait sur les lèvres

de la plupart de nos compatriotes qui

l’aidèrent puissamment par leur vote

à obtenir !a majorité des voix du

corps électoral.

fant déchirait un lambeau du

qui obscurcissait la raison de Lau

rence. Les ténèbres qu’avaient amon

celées les souffrances du Ia tendresse

filiale étaient, tout À conp, dissipées

par les joies de l'amour maternel, En

moins d’une minute, le passé tout en.

tler se dérouls devantles yeux de Lau-

rence. Les lettres bifilies, In mort de

Robert l’accusation imméritée portée

contre elle et acceptée par elle ; puis,

ensuite son abandon. son divorce, elle

ge souvint de tout. Et lorsque Pan.

lette a’indignait de c+ que sou père

vonlait lui interdire de la revoir.

—Ah! s’écria-t-elle. c'est qu'il

me croit coupable !

--C'est qu'il fo croit conpablet ré-

pétérent, en même tenps. M. et

Mine de la Marche étornés. Que Veux

tu dire?

Ila 1a pressait de s'expliquer, et

elle était sur le point de tout dire,

son innocence et fon malheur lors.

qu'elle se souvint À temps de ses

menaçantes paroles que venait de

prononcerson père ; ‘‘J’anrais exercé

moi, une vengeance plus terrible,

quitte à monrir ensuite de désespoir

et de honte!” Alors ses veux se

tournèrentvers sa mère et s’emplirent

de larmes. Puis elle courba la tête

voile

   —Ab | monsieur, dit Maltar, trou- emplissait son âme d'un trouble inex- Et chacune des caresses de son en- comme si, de nouveau, elle avousit

apprécier les moyens employes par

ses adver-aires pour le priver du wau-

dat que lui avait confié le peuple,

DOUS AO 14 contenlerons d'esquis-er à
grands iraits, la vie de ce champion,

de cette clone du parti dumocratique.

 

SAMUEL J. TILDEN,
 

Samuel Jones Tilden, est né le 4

février 1514, à New Lebanon, dans

le comté de Columiha, N. Y, Nes

anvêtres ptaient du nombre des pre

mières reurnes qui vinrent s'établir
en 1623, dans le Massachusetts el

jui plus td émigréreut à [ebgnon,

Conn. be Col Dan! Tilden, grand

oncle de Samuel Wb Cildew, état lun

les suns dévoués de Jefferson et l'un

des fondat«urs da parti démocratique

En 1790. le grand père de Sam. J.

Tildeu quitta le Conne “tient, pourve-

uiv habiter le comté de Columbia dans

létat de New York. et donna an
tien de sa nouvelle réstdence, le nom

de New Lebanon en souvenir du vil

lige de ce nom, qui fut, dans ce pays,

le berceau de sa famille.

L'enfance de samuel J. Tilden

n'offre rien de remarquable, + ce n’ust

qu'il était d’une constitution faible,

très attaché à la maison paternelle ct

se montrait attentif à écouter les dis-

cussions politiques d'alors. À cetle

époque M. VanBuren, était l’un des

chefs politiques du comté de Colum

Dia ct fréquentait sonvent wa famille

Tilden. Le jeune Samnel s'attache

naturellemeat à ve politicien et son

admiration augmenta, lorsque Van

Burenfat succes-vewent nommé gou-

verneur de l'Etat de New-York, séna-

teur des Jtats-Unis, ete.

4 l'âge de 18 ans, Samuel J. Ti)

den commença ga longue et proémi-

nente carrière politique. Lors de la

campagne présidentielle de cette an-

née, en 1832, il rédiger une ** Adresse

au peuple > sur la coalition des anti-

magçans avec les Républicains natio-

naux, qui fitgrand brait dans le temps.

Cette adresse, qui était an chef d'reu-

vre Je logique le plus convañiouant,

fat publiée dans l Argns d'Albany et

eut Dettet désiré. L'élection fat em-

portée par les démocrates par une

majorité de 10,000 voix,
 

 

RESIDENCE DEM. TILDEN SUR GRAMERCY

PARR,
 

L'annèé suivante Je jennie Filden

entra au collège de Yale où if se dicen

à l'étiele avec ardeur; mais =a sutté

fut

laisser le collège avant li tin de Pan
s'altérant bientôt, il obligé de

née, À peine ent-1l recouvréla eunté

qu’il reprit ses études À l’Université

a fante. Mais encore une fois, elles

savait hien, À présent, qu'elleen était

innocente, et elle comprit que perinet -

tre à Paulette de soupgonneret de mé

un crime,mère. c'était

Elle supplia que l'on
piiser sn

un sacrilège.

voulàt bien les laisser ensemble. Un

instant aprés, Lanrence et Paulette se

trouvaient seules La fille, avcronpie

dovantelle, s’appuvait str ses genoux

comme au temps où elle répétait, dans

cette même pose touchante, ses priè-

res d'enfant, soir et matin.

—Laisse-moi te regarder
dit Laurence en appuyant ses deux

maîns sur la tête charmante que dé.

voraient ges regards. Que tn es deve-

nue belle, ma  l’anlette! Comme je

t'aime!

—Comme je aim: ons! répéta

Paulette avec le fiddle accent d’un

encore |

tu es changée, ti! Comme fu parais

avoir souffert! Tes traits portentl'em-

preinte de la douleur et tes yeux la

trace des larmea! Tes cheveux ont

blanchi. Oh! meaman! maman ! Comme

il faut que tu ies (16 malheureuse

pour qu’un tel changement se soit fait

si rapidement en toi qui es si jeune

encore?

— Malheureuse ! répéta Laurence

avec un sourire plein d'amertume. Ab! écho mystérieux, Mais, hélas ! comme ; 

INAS

Après avoir lerminé son cours nca

démique, 1 étudia la loi sous le juge

Edinunde et suivit en même temps les

cours de droit de l'Université de Now

York. Dur nt sa cléricatare, 1) prit

une quart active à l'étection presiden

tielle de 1540 et se fit remarquer par

les nombreux succès quil rempoita

dans celle campagne.

En 1841, il fat admis au barreau

de Now-York ou il se fit, en peu de

temps, une nombreuse clientèle. Cu

pendant, i! continnad s'occoper de vo

fitique, tantôt par ses écrits dune lu

presse, tantôt par ses discours, duns

les assemblées pabliques

En 1846, 11 fondu A New-Yark, le

Daily News et en fut le réducteur eu

chat avee John Lo Sullivan.

année suivante, il fat envoye à

l'assemblée comme représentant de

lu vite de New-York et fut élu dele

gué à In convention chargée de resi

ser la constitution de l'Etat.

paration qui se produisit à la suite des

élections des 1840 entre les amis de

M. Polk et M. Van Buren, fut cause

que M. Tilden ahantonna complète-

ment la politique pour donner toute

son attention à la loi, Ce fut une dé-
vision henreure, car sans elle, ses suc-

vôs subséquents et sa réputation com-

me avocat, n’eussent jumais atteint le

niveau qu’ils ont aujourdhui. 1

commença immédiatement une série

de triomplies au barreau qui lui firent

[n sé-

une grande réputation.

Darant ia guerre de séeession, M.

Tilden se rangea avec vigueur en fu-
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veur du maintien intact de l’Union.

Le Président Lincoln, l'appela plu

sienrs fois auprès de lui, pour prendre

conseil sur les moyens d'obtenir des

soldats de l'Etat de New-York.

C'est vers la fin de la guerre qu’il

devint. chef du parti démocratique et

grâce à son énergie et à son habile

tactique, il empêcha ce parti de se

désorganiser dana cette partie de PU

nion Américaine,

En 1874, il fut choisi conne can.

didat à la position de gouverneur de

l’État Empire. Après une contesta-

tion des plus chaudes, il fut élu par

une majorité de 50,000 voix.

Non alministraiton comme gouver-

peur, ful marquée au coin de lu pra

dence €t de Ia sagesse d'un politicien

cousommé. 11 introluisit plnsienra

réformes dans l'administration publi

que qui ln créèrent (les ennemis, par

mii les hatitués aux pillages des deniers

du peuple.

Après In eriante injustice qui lui

fut faite, en 1876, il abandonna la
politique et se retira dans la vie pri

vée, laissant à son pays l'exemple

dun grand dévouement, des vertus

les plus nobles et les plus patrioti-

«ques,

M. Samuet J. Filden depuis lors,

set oceupé à l'étude des questions

d'économie politique et soriale.

Su magnifique bibhiothdgue gui ren

je ten répons, va, que j'ai été mal

heurense!

Elle tressaillit. -Sans savoir j'us-

qu'où elle serait entraînée dans ses

aveux, dans ses confidences plutôt.

“lle comprenait que certaines explicu-

tions talent nécessaires entre leur

deny tendresses. Le moment était

vemi,
—Réponds moi, Ait-elle. Que lu-t-

on appris? Quand tn es arrivée, quand

fn ne m’a pas trouvé là pour te rece-

voir, quand tu ns vu une autre femme

“se parer du nom que je portais, tu ns

que-tionné, interrogé! Que t'a-t on rê-

pond7
— Rien! répondit Paulette en ap-

puyant sur les yeux de sa mère son

hoau regard plein d’uné si pure inro-

Leeper, Rien! on neta'a rien dit!

-—Comment ! s'écria Laurence, tu

n'as pas voulu savoir !

--Nou. Je me suis contentée de
anuffrir. Je me rappelle cependant !

Comme je demandais à mon père,
toute frémissante de désespoir, ce qu’il
avait bien pu faire pour que tu aies
quitté sa maison et ponr que tu aies

rompu les liens qui vons unissaient,

cette femme dont tu parlais, qui porte

ton nom et qui avait presque l'audace
de vouloir que je l'appelasse ma

mère !

Benjamin Lenthier, - - - . Redactenr-Proprictaive. impressusecsoursooner
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collation le soir, se compose dune[ Nous n'avons pus aujourdhui àjde Now York, où il fut gralué “en ferme des milliers de volumes des plus bemin de far “BURLINGTON at LAMOILLE"”

rares et des mieux choisis, évalués à
plus de $100,000, lui offrait toute Ja

facilité désirable pour ce genre de

travail.

 

M. TILDEN DANS SA BIBLIOTHEQUE

L'histoire politique des Etats-Unis,
depuis son origine, jusqu'à nos jours,

dans laquelle sont pissées en revue les

différentes administrations qui se sont

succédé, forme le principal ouvrage

de cette riche collection du grand

homme d'Etat.

gné sa bibliothèque à la ville de New-

York.
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ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS
DEPARTEMENT DU NORD DE LA COMPA«
ONIE DIT CHUMIN DE FER ** DELAWARE
“HUDSON CANAL CO."

DIVISION DE CHAMPLAIN- LIGNE PRIN-
CIPALE.

tes trains acrivent et quittent Plattsburgh
comme suit:

Allant ai nord.

Train express arrive à 5:35 A. M.—Dart À A:28 A. M.
l'rain de la malle arrive À 7:40 et part À 8:00 P. M.
Train mixte arrive à 416 p. w., part à 430 2 m.
Train express pour Mooers Jonction partil 7°60
pu.

Allant au awd.

Train de la malle arrive à 10:14 A. M, et part à
10:18 A. M.
frain express arrive à T:50 et part à 6:10 P. M.
Train mixte Arrive à TR40,—part À 12,00 à midi.)

Embranchement Moners.

Un train mixte quitte Plattsburgh à 7:00 à. M.
et arrive à ia Jonotion Movers d B:45 A.4. Au
retour,le tuâmetratn quitte la Jonction Mooers
à 10:45 A,M., et arrive à Platteburgb À 12:10 P. M.

Embranchement Ausahic.

Untrain quitte Plattsburgh, & 7:00 A. M, et
arrive à Ausable, à 8:00 A.M. Au retour, le
mametrain laisse Ausable, a 8:30 A. M., et ar-
rive A Plattsburgh 4 1000 A. M.
Unautre train part de Plattsburgh & 2:30 P.

M... arrivo à Peru A 3:20 ot 3 Ausable a 4:20 P.M.
Au retour le même train quitte Ausable 34:45
arrive à Peru à 5:10 et 3 Plattaburæh à 6:00 P. M,

. H.G. YOUNG,
Surlntondant.

J. W. BURDICK.
Auent général du la vente des billets.

"CHEMIN DE FERGAATEAUGUAY
Allant vers l'aucat.

Laisse Platteburæh à 8:50 A. M... et 2:00 P. M-
Arrive À Dannemora à 8:30 A, M, et 3:40 P. 4.1
Arrive à Lyon Mountain à 8:50 A. M. et 5:00 P. M.

Allant vera l'est.

Laisse Lyon Mountain A7:00 A. M, et 2:10 P. M.
Arrive d Dannemora À 8:80 A. M, et 3:40 P. M.
Arrive & Plattsburgh 4 10:05 A. M. et 5:15 P.M.

Chemin de fer Ogdensburgh et Lac
Champlain.

ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS.

Altant à l’Oucet.

Le train de la malle laisse Rousea Point d
3.40 A. M. ot arrive à Champlain à 6.5);

Movers Junetion à 7.04 Mooora Forks 7.146;
Altona 1.30. Elenbuigh 7.80; Cherubuseo
8 lu; Chateanguay 8.27; Malone 5.62; Nor-
wood 10.08: Ogdensburgh 11 00 8. m,

Le train express laisse Rouges Point à
8.08 P. M. ut arrive d Champiain À 8.15:

Moners Junction i 831; Mooers Forks 8.14;
Aitons 8,51; Ellenhurgb 9.08; Cherubusco
SAT; Chateauœuay 9.44; Malone 10,10; Nor-
wood 11,2%; Oudensbaræb i2.l6 a. wm.

âliant à Kat.

Le trais express laisse Ogdensburgh à
B,3U À et arrive à Norwood 0°20; Malone

T32; Chatrauœuny 7.56; Cherubusco #10:
Eilenburgh 8.24 Altona 8.44; Moner's Forks
8.66 Moors Jutietlon 902; Champlain 9.16;
Yausea Point.25; Bt Albans 10.25.

le train de la malle laisse Ordensburgh à
2.20. P. M. ot arrive 4 Norwood à 3.15

Mulone 4,35; Chat2auguny 5.00; Cherubusco
5.17; Ellenburgh 6,46; Altona 5,53, Mouer'a
Forks 5.05; Moner's Junction 6°13; Cham-
plain 6.30; Houses Point 6.45; 81 Albans 7.45.

  

  

 

Chemin de fr do Keotpelisr of Wells Rime,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

Le et aprèa ie 14 décembre 1865, les convois
de ce chemin de fer ctrenleront comme sult,
sur l'étalon du tempado l°** Kat".
Allant À l'Est, ils quitteront Montpe-ler: le

fret, à 5 3) a, wm. \emixte, À 345 p. m. d'ac-
comumodation, à 1,45 p. m… et de la malle, à
8,15 p. in, arrivant à Welle River: Jefret à 16.10
A. m., 10 mixte, 4 7.25 p. m,, d'accommodation,
BEAD p.m. tde la mallee, AO SYN. me
Allant il l'Ouest, ils quitteront Wells River:

le mixte, à 540 8. mw. d'accommodation, À 16.40
a In, de la malle À 4.35 p. m.…le fret À 10.50 a.
m , Brrivant à Montpelier ; Jo mixte, 4 9.58 a.
pm. accommodation. à 12.5 p. m., de la malle,
à 520 p, in et du fret à 1,119 p. m.

—-Oh! Ja misérable? la misérable !

pensa Laurence avec indignation.

—Cette femme, dis-je voulut com-

mencer je ne sais quelle révélation où

jé devinais sans peine, dès les premiers

mots, que c'était sur toi qu’elle voulait

faire reposer la responsabilité de ce

«ui s'était passé.

— Oh! l’impie! pensa encore Lau-

rence,  Dénancer une mère à gafille!
— Mon père lui imposasilence, con-

tinua Paulette, et depuis ce jour il

ne t'a été rien dit. D'ailleurs j'aurais

refusé de rien catendre!

Laurence réfléchit vn instant, Elle

savait gré à Roger de n’avoir pas per-

tnis À sa seconde fvmme de déshonorer

le souvenir de la première, devant sa
propre fille Cependant fl était im-

possible que Paulette demcurât plus
longtemps dans une ignorance com-

piète. File serait trop exposée aux

souffrances que pourrait amener une

insiscrétion, même involontaire.

—Fcoute, mon enfant, dit-elle. Ce
n'est pas ton père, commeta tendresse

ponr moi le pensaît, qui a fait le mal
l'où notre séparation est née,

—-Ah ! interrompit faiblement Pau-
lette, le cœur tout à coup endolori.

—De terribles accusations ont été
dirigées contre moi. Ni devant ton  père, ni devant mes propres parents,

ARRIVEE ET DEPART LES CONVOIS

Allant «à l'’Ent.
Le convoi de la uulle quitie Burlington &

Il est rumeur que M. Tilden a lé-

40a, m., 8t Johnsbury. a Wu. w., I abyan’s,
4 £35 p. woet arvivent a Port'snd 4 8.00 p.m.
Le convoi rapide quitte Burlinater, ÿ 4:80

8 ui, Ja Jonction d’Essez À 5.10 p. ms , arrivent
8t Johnabury à 19:55 p. tn.

Aliant« l'ouest,

Le couvoi de la malle quitte Portland à
8:30 a. m,, Fabyan's a 1:10 p.m... St Johnsbury
À 3:18 p. m.. la jovction de Cambridge à à. 8
p.m. arrivent 8 Burlington 8 7:40 p.m,
Le convol rapide quitte Sr Jännsbury d

8:35 4. m.. lu jonetion de Cambridge a 10:07
a. à ,Arrivent à Burlington À 12:43 7e m.
Le convoi wixte quitte lu jonction de

Cambridge à 5:00 à. wi, arvivant à lu jonction
: x 7:26 #. Tu, et n Burlington à 8:55 à. m*

G. L. Linsirv, Gérant Général.
H. N. LÉACH, Agent Géneral des Passagers.

Plattaburgh, N. Y.. 24 rai 1586

GHEMIN DE FER “ PASSUMPSIG ”
La Route courte et directe pour tous les
points dans Ja Nouvelle-Angleterre

et pour New-York.
Les convois de ce chemin de fer quitteront

Sherbrooke comme suit:

div A. M, Le convoi de lu Mat.LE Arrivant à
St Johnebury, à 14 n, mm, V. IE Jonction,
43145 a. m.. à Concord, NU. op my,
i Nashua qd 44 ma Boston d Hip om,
à Worcester A HiT nom oa Greenticld 345
Uv ma, 4 Springtield à €po mod News
York 1 416 pou.

#0 P. M. Convot rapide de nuit, arrivant à
St Johnabury à 113 nan. à W. 1, Jone-
tion, à 3:15 n. m., à Convord,N. H., à 5)
#. m., À Nashua,d 700 un. 1m, À Boston a 8,50
a. m. à Worcester, à #1ta, 81 ,À Green-
field, À 603 4, m1 . à Springiekt, à 705 a. nu,
à New-York, à lL44 a. mr,

900 A. M. Tralu mixe se raccordant à Newport
avec l'express de jour qularrive à Boston
4835 p. tn.

CHAR DORTOIR * Monanetvenant direete-
ment de Québee, luisse Sherbrooke à 8 00
pm, et ac rend oh ment à New. York,
vid Springfield; of charédortolr Pulman de
New-Port à Boston.

DU SUD, Le train express laisse Boston à 1°00
p. m.; Nashua, À 2 15 p. ns Concord, 3 15
P m.. New-York. 4 1a ms Springfield,
A0 p. m,; Greenticld 228 p. ni; Woite

River je. 5.03 p. m,; Sherbrocke $100 p,m,

TRAIN EXPRESS DU soll, laisse Boston à 700
1. tt.; Naahua5 pe ue: Concord 975 pu :
ew. York 4 Up an :Sprinetield 8 15 pan ;

dreenfleld #23 pw. White River je 1245
a. m,; arrive a Sherbrooke 37 ba. m

CHAR DORTOIR * MoNAFCH ‘laisse New-Vork,
à 430 p. m.: et ac rend directement À
Québec,vié Sherbrooke.

CHARS DORTOIR* PULLMAN" voyage de Bos-
ton à New-York.

Pour billets de pasange of tur Informations
au aujet de co chemin de fer, ainsi que pour
les taux de fret pour aucun des points el-des-
sus mentionnés, s'adresser à IPF. Lane, sgent
du chemin de fer ** Pussumpsie, ** Sherbrooke.
P.Q.
Ee LOYERINu, le , H. E. FOLSOM,
Agont général des biilrta Surin

LYNDONVILLE VT.

 

 

  

 

 

   
 

Achetez vos billets de passage de -

Ja Cie de chemin de fer

FITCHBUTAR via HO0SAC TUNNEL ROUTE
91 vous voulez payer hos taua ler plug modérés
our aller & tous Jes po nts de I'Est ct de
'"Ouest. Nouveaux et clégantd chars palais
dortoirs’ entre

BOSTON et CHI ATO
- Er

BUSTON et ST LOUIS
Voie directe sans ancun chengement. Pour
billete de passage, tables horatres, ete. adres-
Bez VOUS à AUCUN Jes agents pour In vente des
billets pe pa-sagedane ln Nouvelle-Angleterre,
aux bureaux de la compavoie, Ne 0 rue
Washington, où nu burenu des billets de
la gare, rue Causeway. Boston.
JOHN ADAMS, J: WHITMORE.
Surintendant général. Gerant dutrafic.

J.RK. WA SUN,
Agent général deg passagera.

GRAND ISLE STEAMBOAT CD.
Le bateau à vapeur REINDEER, (Capt

BERNARD BAWYEK)

Allant an Sud, laisse

Adama à 86.00 a. in ; Gordon's 4 8.15 Platts-
burgh, 8.45: Port Jocksou, 4,16; Port Kent,
9.46; et arrive à Burlington à li 45 n. mm.

Au retour, it laisse

Burlington à 5240 p. nm! ort Kent, 4.15; Port
Jackson, 4.6%; Plattsburgh, 5.26: Gordon,
5.56 et arrive à Adamsadsl0p mm.

Le samedi, 11 arrête À WiHshoro à 10.15 4. m. et
À 4.15 p. tm,

HEXBERT HHAINEKD, Prés.
8t Albans, Vt.

BATEAUX A VAPRUR.

Citizens’ Line.
Troy a Neww-7'orle.

Les magnifiques baleaux al vapeur

SARATOGA CITY OF TROY
Capt T. D. Abrams) (Capt J. DL Walcott)
nisseront Troy cligque jour (excepté le sa-
medi) à 7.0) heures pin. Les prix de passage
sont mofndre gic sur toute autre ene. Male
let d'excuralon $3,50, Caumbre 100 et ron,
Lits 2 cts. Le bateau est chauffé # (1 vapeur.

GEO. W. GIBRON,
Agt Génl des puszagers, Troy.

G. W. HORTUN, Vice Prés. Troy, N.Y.

Chomia do for “ BOSTON & LOWELL,

BATEAU À VAPEUR ** MAQUAM.
Capt. F. J. HAWLEY.

Lulsse Plattsburgh, & 700 #, M, arréto AUX
Ties sur signal. arvive à Muquaur à 945 a.
In. se raccorde avec le train de la malle
pour 8t Jobnstury, les Montagnes Hlau
ches ct I'Est. Av retour, laisse Maqua n
2400 p, m.. arreto aux les aur signal et ar
rive à Plattaburæb, à 445 p. m .

LUCIUS TUTTLE, A. P. JEWETT,
Gen, Pasa. Aut. Bur. de Div

Boston, Muss 8t Johnsbury, Vu.

 

 

ni devant la justice même, je ne les

ai combattues.

--Pourquai? Puisque ces accues-

tions étaient injustes!

—Chere âme! dit Laurence avec
émotion, bénie sois- tu, Loi quoi affirmes
mon innocence sans connaître seule-

ment la faute dont j'étais accusée!

Non, je ne les ai pas combattues, ces
cruellee accusations! Je ne le voulais,

je ne le devais pas ! Mais aujourd'hui
il n’en est plus de même. Je ne peux

pas consentir à ce que mon enfant
soit exposée à me condamner ou seu-

lement à me soupçonner ! Ecoute-moi

donc avec toute la foi de ton Ame!

Evoque les tendres souvenirs de ton

enfance et les pieuses pensésde ta jeu-

nesse.
-—Mère ! j'écoute !
—Rappelle toi ce que je fas pour

toi pendant seize années. Rappelle-
toi les soins que je te prodiguais, le
bonhear que je ressentais à t'aimer,
ln tendresse immense dontje t'entour-
rais et dont toi seule et moi conggg
vions mystéricusement le secret,
comme si nous eussions orsint 4uié
d’autres en fussent jaloux. .
—Mère, je me souvient de toutcuût.
—Rappelle-toi mon ardente soiliete"

Lude à guider ton âme. vers de bios; &

former ton ocntr pour làvortésà dé-  
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I parait que lus élections générales

de la Province de Québec, aurontlieu
dans quelques semaines.

———

L’embroglio Cutting, du Texas,
pourrait bien forcer le gouver nement

Américain à faire sentir la poudre aux

Mexicains. À moins que le prisonnier

soit remis aux Etats-Unis, sous le

court délai, la guerre sera déclarée.
———

Nous regrettons que notre corres.

pondant de Washinton ait été forcé
de suspendre temporairement ses
chroniques. Il nous informe que des
circonstances incontrôlables l’en ont
empêchées, mais qu'il se propose de

continner sous peu de temps.
—__

Nous attirons l’attention de nos

lecteurs sur l’article que nous repro-

duisons de Lu justice, de Québec et

que l’on trouvera dans une autre co-

lonne.

Cet article nous parait exprimer la

vraie position du parti conservateur

de la Province de Quéhec.

 

Nous sommes très reconnaissant

envers le club Montcalm de Burling-

ton, vt,, pour l’argent qu’il a bien

voulu nous envoyer pour la publica-

tion du résultat de ses élections. C'est

une marque de patriotisme qui lui fait

honneur. Nous souhaitons à ce jeune

club, qui est appelé À faire bèauconp

de bien à Burlington, tout le succès

qu’il mérite.

—-—————

LA POLITIQUE CANADIENNE,
 

Il ne sera pas sans intérêt, pour

nos lecteurs, de connaître un peule

genre de lutte que se font dans le mo.

ment, les partis politiques dans la

Province de Québec. Comme chacun

le sait, le terme du Parlement provin-

cial est expiré et des élections géné-

rales doivent avoir lieu, avant la réu-

nion des Chambres, à la date qui sera

fixée par le ministère local.

D’un autre côté, l’on sait aussi,

qu’une élection vient d’avoir lieu dans

le Comté de Chambly, pour remplacer
M. Benoit, député ministériel à la

chambre fédérale, qui a accepté lu

position de surintendant du canal

Chambly, avec un salaire annuel de

82,000.

Les mauvaises lungues attribuent

cette faveur accordée à M. Benoît, à

sa trabison nationale dans l’affaire du

chef des Métis. 11 aurait, parait-il,

d'abord protesté avec la masse des

Canadiens-Français, contre le crime

politique des Macdonald, des Lange-

vin, des Chapleau, ete. et aurait en-

suite, à lu derniGre session d'Ottawa,

donné, d’autres disent vendu son vote

sur cette cette même question.
Le gouvernement fédéral, avait

choisi le Comté de Chambly, comme

étant celui où ses chances de succès

seraient moins douteuses, dans le

bat de tenter une épreuve du senti-

ment populaire à son égard, et aussi

pour tendre la main à son pupille, le

gouvernement provincial de Québec,
qui marche la main dans la main, avec

les compères d’Ottawa surla question

des Métis. Cette élection c’est faite

sous la direction immédiate de M. Cha-

pleau, secrétaire d'Etat, qui y a pris

une part très active. Le candidat mi-

nistériel était M: Isaïe Jodoin, avocat,

bomme respectable et employé À la

Législature de Québec.
Son adversaire était M. Raymond

Préfontaine, aussi avocat, qui s’est

présenté comme national. La campa-

gue s’est faite sur la question Riel et

a été une des plus chaudes qui se

soient encore vues dans la Province

de Québec. Les gouvernements de

Québec et d’Üttava. y ont exercé toute

leur influence et y ont mis quelques

unes de leurs ressources à la disposi-

tion des électeurs ; mais tout a été en

vain ; ls majorité du peuple s’est mon-

trée inébranlable. Le canditat natio-

nul a remporté ls victoire par 94 voix

sur le candidat du gouvernement.

En présence de ce résultat, les or-

ganee ministériels sont entrés dans

une rolère toute bleue, Efrsyés par

l'ombre de Riel qui les pourauit, ils

prédisent que l'esprit révolutionnaire

va »e répandre par tout le pays, et va

l'entraîner dans ls ruine, ete. Notre

religion, qui ne sers plus protégée par

Sir John et see collègues, est sérieu-

sement menacée. Enfin si la barque

ministérielle d'Ottawa est renversée,
ts l'abomination de la désolation sers

dans Israël.”

Mais citons: La Minerve du 81

juillet dernier :

** Le peuple que l’on réussit parfois
à égarer, spécialement quand il a ou-
blié les conseils comme les anathèmes
de l'Eglise contre les révolutions, de-
vient insoumis, mêsne cruel et injuste
lorsque l’on a inculqué en lui cette
haine libérale ou cet amour dela ré-
volte qui & pour mission de faire mé-
priser et toujours le respect à l'auto-
rité., Alors gare à lui, si au Canada
comme en France, il roule vers cet
ahïime insondable, absorbant!. .... rons
C'est lui, lui seul qui paiera de sa
personne et de son sangl....

Prenez-y garde. électeurs ! Ne lais-
sez point entrer la révolution dans ls
forteresse, dans le forum. si vous te-
nez à ne pas être exposés À épouser
les doctrines des annexionnistes, des
républicains, des libres venseurs, dont
plusieurs trônent déjà dans la magis-
trature comme à la rédaction decer-
tainisJournaux fort compromis. Méfiez-
vous des insultenrs publics, qui es-
saient d’éclabousser Dos hommes d’E-
tat. qu’ils détestent souverainement,
parce qu'ile leur sont supérieurs parle
rang. par le talent et l'honneur.

Oui, méfiez-vous de ces novateurs
incainés du radicalisme, qui simualent
‘le tonner contre le despotisme, contre
ln tyrannie, ces calamités qui n’exis-
lent pour eux, qu’au figuré.”

Lu 4 août courant, le même journal

continue ganas les termes suivants:

** Quand les Castors, les Riellistes
et les Ronges auront isolé la province
du reste de la Confedération en la fai-
sant nationarde, le jeûne commencera
peut être avec la discipline, et quand
nous aurons porté pendant quelque
temps le sac de cendres à la porte du
temple, nous nous rappellerons peut.
être les hons jours d'autrefois et nous
regretterons une équipée qui nous au-
ru coûté si cher.”

Et les autres journaux ministériels

d’emboîter le pas derrière la vieille
déesse et l’amplifier sur les malbeurs

qui vont fondre sur notre pauvre

Canada; parce que le peuple, le vrai

peuple a commencé à faire entendre

sa grande voix pour chasser du pou-

voir ces tratires à notre nationalité,

ces sbires qui se sont couverts d’igno-

minies en exécutant la volonté inique

de ces hordes sanguinaires et fanati-

ques vomies par les loges orangistes.

Détrompez-vous, la masse du peu-

ple nanadien n’a aucune tendance au

bouleversement de l’ordre social ; cet

esprit. révolutionnaire gue vous lui

prêtez gratuitement, n'est qu’une

nouvelle insulte à sa loyauté et à son

honneur national. Elle ne veut que

vous punir, vous les traîtres, de votre

crime barbare, anti national et anti-

chrétien du 16 novembre, Elle vent

vous faire ‘‘jeliner” et vons préparer

a Ja “discipline,” vous astreindre à

‘porter pendant quelque temps, le

sac de cendres à la porte du temple”

national et vous forcer à vous ‘*ræp-

peler pent-être les beaux jours d’au-

trefois et À vous faire regretter une

équipyiée qui vous aura voûtési cher.”
“Oui,” frères du Can.da, ‘“méfiez-

vous’ de ses faux prophètes, “‘qui

simn:ent de touner contre le despo-

tisme, contre la tyrannie, contre les

doctrines des annexionnistus, des ré-
publicains,” car ‘*ces calamités n’exis-

tent pour eux qu’aux figuré.” C’est
la crainte de perdre leurs salaires de

mercenaires qui les faits pousser ces

gémissements et ces lamentations de

Jérémie.
Nous ne aommes lié à aucun parti

politique du Canada; cependant ce

n'est pas sans regrets que nous avons

vu les chefs conservateurs trahir si

lâchement tin parti qui a rendu de
grands services à son pays. Dans
ee parti se rangeaient des hom:

mes de la plus hante respectabilité et
qui faisaient l'honneurde la race fran

caise, il avait un beau rôle à jouer ;

il jouissait de la confiance de la grande

majorité du corps électoral canadien ;

il pouvait continuer À faire progresser le pays par une politique large et

iframe
saine ; mais ses chefs ont préféré,
pour garder leur portefeuille, écouter
les vonsells untibumains et antina-
tionaux, eux prières de toute la race
canadienne-française. Ila doivent

aujourd’hui recueillir le châtiment qui

leur est justement dû.

2

Le parti conservateur.

 

 

(De la Justice )

Dès décembre dernier, nous disions

quel allait être le résultat désastreux,

pour le parti conservateur,de l’attitode
imposée à leurs partisans par mes-
sieurs les ministres fédéraux de lan-
gue française.

L'élection de Chambly, jointe à

celles de Lotbinière, de Drummond

et Arthabaska, sont venues contirmer

de point en point nos prévisions.

Au lendemain da 16 novembre,trois
conservateurs, Canadiens-Français,

trois chefs, il est vrai, se trouvaient

irrémédiablement compromis par la

politique suivie jusqu'alors par le ca-

biret de eir John vis-à vis le Nord-

Onest. Mais il n’y en avait que trois

I) est bien vrei ue leurs partisans

pouvaient être accusés de négligence

et d’une ignorance déplorable touchant

cette partie vitale, pour nous de notre

poli ique canadienne ; mais ce repro-

che aurait atteint également les deux

partis politiques et n'eut pu, en con-

séquence, être fata] aux conservateurs.

Le 17 novembre donc, le parti con-

servateur avait tous les avantages

d’ane position inattaquable et il ne

tenait qu’à lui de la conserver.

Cela était d'autant plus facile que,
plusieurs jours mème avant le forfait

de Régina, le parti conservateur ca-

nadien-français, À l’inanimité pou-

vona-nous dire, avait pris, par la

voix de ses députés et de ses jour-

naux, une excellente position, la seule

compatible avec les lois de la justice,
les dictées d’une saine politique et les

exigences de notre dignité nationale.

A l’unanimité, nous avions deman-

dé, exigé même avec tonte l’énergie

dont la langne française est suscep-
tible, que l'exécution n’eut pas lieu.

A l’unanimité, nous avions con-

damné le meurtre judiciaire que Je

gouvernement fédéral ou plutôt que

l’orangisme, par son aveugle instru-

ment, le ministère d'Ottawa, se pré

paraît à commettre.

A l’unanimité, nous avions protesté

contre cette infamie judiciaire, qui

comportait à la fois, et un outrage

capital à tout un peuple, et une

cruauté barbare, et une sanglante in-
justice.

Et cette unanimité, elle s'est main-

tenue plusieurs jours durant, elle s’est,

manifestée par des explosions d'une

indignation, sur le caractère de la

quelle il n'y avait pas a se iéprendre.

Oui, le peuple canadien-francais a

été unanime méme en face de la tra

hison de ses trois ministres fédéravy,
dont il n’a pas hésité à flétrir & Pr-

nanimité le lâcheté et le manque de

sentiment national. Il a été unanime

en face de la position qui lui était

faite, malgré la conduite bien diffé-

rente des trois ministres d'Ottawa.

Si quelqu’un ose la nier, cette unani

mité, qu'il nomme une voix discor-
dante, une senle qui se soit élevée, du

10 au 17 novembre, Nous le défions
de le faire.

J! eut falla garder cette attitude

pleine de dignité et conserver cette
unanimité.

Maishélas! notre peuple, qui. apon-

tanément et sans entente préalable,

avait, à la même Laure et snr mille

points à la fois du continent améri-

cain porté le même jugement sur le

drame de Régina et les 15 années du

règne inique qui l'ont précédé, n'a

pas au résister à la rouerie politique,

à l'intrigue ministérielle, aux menson-

ges éhontéa d’une couple de renégats.

Il fallait pour ie triomphe de l’oran-

gisme que cetteunanimité fut détruite:
l’orangisme n’a pas reculé devant la

tâche de la briser.

Notre intérêt national nous tenait
tous unis en opposition à l’action

orangiste : tous! Excepté trois des
nôtres qui s’imaginèrent que leur in-

térêt À eux, était identique À celui de

l’orangisme. Ces trois hommes n'ont

pas hésité à briser l'unité nationale,
pour servir leur propre cause, et faire triompher celle des orangistes, à la-

 

quelle était attachée leur fortune poli.
tique!

Voilà quelle a été la cause, la pein-
cipsle cause de ruine pour le parti
conservateur.

Il fallait que trois ministres essuy-
assent une défsite ou que l’bonneur

national et l'intérêt national fussent
ruinés.

Ces trois ministres ont préféré la

cliunce de rester quelques wois de

plus au pouvoir à la certitude de sau-

ver l’honneur de leur race. C’ét-it

humiliant pour nous, mais cela ne

compromettait goère encore la posi-

tion. Le choix était si facile à faire !
D'un côté, il y avait à protéger la

fortune politique de trois ambitieux

égoïstes ; de l’autre, il y avait a sau-

ver avez l'honneur de la nation et les
droits sacrés d’un peuple,l’existence,

le prestige, l’honneur du grand parti

conservateur.

Et déjà, nous l’avons dit. le parti

conservateur s’était prononcé à l'uns-
nimité: pourquoi n'avoir pas gardé

cette attitude ?

Le parti conservateur resté com-

pacte dans la revendication de nos

droits, et la défense de nos intérêts

les plus chers, eut eu tous les hon-

neurs de la lutte, si lutte il y eut eu.

Il eut gardé sa position dans la pro-
vince ; c’est-à-dire qu’il fut resté le

nombre, la force, le pouvoir et cela,

tant au fédéralqu’au local.
Combien n’avons-nous pas suggéré,

prié, insisté, qu’il en fut ainsi! Mais
hélas! d’autres conseils ont prévalu.

On a tout risqué, tout mis au jeu,
pour sauver les trois renégats, de la

division entre ceux qui ont voulu

commettre cette faute et ceux qui ne

pouvait se rallier À une politique aussi

an!i patriotique, aussi insensée! de là

les résultats que l’on sait.

De là les défaites de Chambly, de

Lotbinière, de Drummond et Artha-

baska. Défaites que l'on dit être des

désastres conservateurs et qui ne sont

pourtant encore que des défaites mi-

pistérielles. Lu position est for com-

promise, il est vrai. Mais tout ne

svraît pourtant pas encore désespéré,

si l’on voulait ouvrir les yeux et s’ar-

rêter sur la pente, qui conduit le parti
conservateur à l'abîme.

Cette fois-ci, il n’y aurait plus seu-

lementles trois hommes d’Ottawa à

sacrifier ; il faudrait sacrifier encore

tous les candidats qui se sont irrémé-
diablement compromis avec eux.

C’est difficile !

Ce serait pourtant beaucoup mieux

que la ruine du parti.

Hongeons y ! Il y a encore un moyen

de salut.

Pourquoi ne pas le tenter ?

Pourquoi ne pas dégager la cause

conservatrice de celle des chefs qui

courent irrémédiablement à leur
ruine?

Pourquoi, surtout, les candidats

“Onservateurs locaux ne le feraient-

ils pas?

——

CORRESPONDANCE

 

 

M. le Rédacteur,

Le 14 Avril dernier fut fondé à

Borlington, le club Montcalm par les

jeuues Canadiens de la paroisse de St
Joseph. Ce club qui est maintenant

en pleine voie de prospérité, se com-

pose d'une cinquantaine de membres.

Il a une salle de gymnase assez vaste

et est très bien monté pour des com-

mençants. La salle située sur la rue

Churcb est ouverte les lundi, mardi,

jeudi et samedi de sept à dix heures

et quart du soir. Les étrangers y

reçoivent la plus cordiale bienvenue.

Le but qu'on s’est proposé en fon-

dant ce club, est de s’amuser mu-

tuellement et de pourvoir à l’avance-

mentintellectuel et moral de nos

compatriotes et pour conserver notre

belle langue française.

À In dernière assemblée générale
de juillet, les officiers suivants ont été

élus: Chapelain, le Rév. F. Yeynec;

Président, A. Fortunat Rousseau;

Vice-Prés.. Jules Symays; Secrétaire,

Arthur St Pierre ; Trésorier, Joseph

Laurent: Comité d’enrôlement, Na-

poléon Thomas, Alpbonse Robillard
et Jos, Fugère.

ARTHUR ST PIERRE,

Secrétaire, Burlington, Vt, 3 Août 1886,

LE NATIONAL.

PETITS CROQUIS.
—

LEs CANCANs LU VILLAGE.

 

[| y « un an jour pour jour quej'ai

quitté, à mon grand regret, ls série
de petite articles humoristiques pu

bliés dans le NATIONAL sous le titre
Petits Croquis. La belle chose, vrai-

ment, qu'un article humoristique sor-

tant de la plume d’un homme gui ne
rit jamaie ! Aussi, avais-je abandonné

toutes ces chimères à leur triste sort,

quandl’aimable rédacteur- propriétaire

de notre journsl s’impatients de ne
rien recevoir. Maia en vain, il avait

beau dire: alluns, rengainez votre

épée et remettez-vous à la selle...c’érait
peine pordue; et ce n’est qu’on jetant
un coop d'œil, tout récemment, sur le

dernier article, publié en juillet 1885,

et intitulé: Un gigot de 1812, que

j’ai résolu de repreudre l’épée, ou

plutôt la foureh- tte restée dans le gi-

got.

Quand je parle ‘* d'articles humo-
ristiques sortant de la plume d’un
homme qui ne rit jamais,” je ne pré-

tend pas garder toujours mon sérieux

en Écrivant ; Car, frauchement, je ris
et je m'amuse, surtout en observant

les irrégularités, les saillies inégales

des caractères de ines personnages,

mais je n'y met, en aucun temps, ran.

cune ni haine, et je puis facilement

dire avec le Misantrophe de Molière :

“ J'observe, comme vous, cent choses
[tous les jours,

‘* Qui pourraient mieux aller, prenant

[un autre cours;
** Mai=, quoiqu’d chaque pas je puisse voir

[paraître.
* En courroux. comme vous, on ne me

[voit point étre,
“Je prends tout doucement les hommes

[commeils sont:
‘ J’accoutume mon Âme à souffrir ce

[qu'iis font.”

Je reviens done avec plaisir à la

vieille blague ; car, pour parler comme

Catulle—

“ Difficile est longum subito depo-

nere amorem ;

Difficile est. …(Cutulli Curmina,

LXXVI.)

On quitte difficilement, d’un seul

coup, une chose que lon a longtemps

et cf chérement aimée......

Maintenant j'endosse le pourpoint
de croquilleur.

2

Avez-vous jamais, mon bon ami,

voyageaut par la campagne, par la

bonne petite campagne du Canada,

un peu au-dessus de Montréal et un

peu au-dessous de Trois-Rivières, ob

servé un groupe de bonnes gens, ras-

semblé sur le perron de l’un d'eux, et

faisant entre eux les frais de la chro-
ni que du village?

Ils sont 1a, je suppose, trois ou

quatre bons vieux avec cing ou six

petites vieilles ; les premiers, chaus-

sés de longues bottes de cuir de bœuf,

qui s'appellent des yrimaceux, avec

long chapeaux de paîlle en guise de

pyramide sur la tête, et les dernières

en petit jupon recouvert d’un tablier

de toile rayée bleu, et bonnet de co-

ton blanc par-dessus le chignon.

C’est l'henre du crépuscule. Le so-

leil, déjà bien fatigué de sa journée,

se retire lentement vers le couchant

et disparait derrière un maasif de nua-

ges blancs, blancs comme du coton

ouaté, laissant passer, de temps à

autre, par les intervalles de ces nua-

ges, un jet Je rayons dorés qui se

reflètent sur le vert tapis de la cam-
pagne.

L’angelus sonne. (est l’heure de
la rentrée pour les campagnards. On

les voit venir à la file, portant chacun

quelque chose pour sanver les appa-

rences, qui une faux, qui une bêche,

qui un râteau. Ordinairement, nos
hommes ont hâte de se mettre à table,

et alors on ne s'arrête pas en chemin;

mais quelgitefois aussi on s’arrête en

passat devant un pelit groupe de

caqueteurs, qui, pour avoir passé lu

la journée au village, ont fait ample

moisson de nouvelles qui courent de
bouch« en bouche.

Entre l’heure de la rentrée dis

champs et l’hevre du souper, il reste

encore un bon moment pour causer.

Et Dieu saut si l’on s’en donne à tour de langue!

‘—Âs-tu remarqué, mon vieux,

dirs Catherine 4 Joachim, comme le
petit Zotique fait leu yeux doux à Na-

nette? Et Nanette, comme elle met

son petit visage des dimanches en

voyant passer Zotiyue? Je gagerais

que «a va faire un mariage.

—Et moi, mu vieille, répond le

vleux Joachim, j'ai vu quelque chose

de bien plus drôle que ça ; j'ai vu le

veuf André, un dur à cuire, entrer à

la sourdine chez notre curé. Je gage

bien qu’il y eat allé pour se contesser:

d’autant plus qu’il en a furieusement

besoin. Quand on pense que ce corps-

là n’a pas fait ses pâques depuis la

mort de sa femme, il v a bientôt dix

sng. …

—C’est sans doute, interrompit

Philomène (une petite veuve encore

brune,) qu’il aurait besoin de se re-

marier. Pour moi, étant à sa place,

mon choix serait vite fait.

—Ah bien out, par exemple, s'écrie

le vieux Sancartier, tu peux en parler

Philomène ! Quand ton mari vivait, tu

le nourrissais de blé-d’inde et de pois

verts, d’un bout de l’année à l'autre,

au point que le pauvre diable s’est

décidé tout d’un coup à mourir sur sa
paillasse,

—Maintenant, insinue lu vieille
Elizabeth, écoutez-moi bien une mi-

nute. Mais surtout, je vous défends

de rien conter ailleurs de ce que je

vais vous dire: je l’ai eu de ma cou-

sine Elmire, qui m’a bien défendu
d’en parler. Vous connaissez le voi-

sin Jolicœnr, l'ancien margnillier de

la paroisse?—Eh bien! il est dans la

dèche jusqu’au cou. En se remariant

l’automne dernier, 1 a déjrensé jus-

qu’à son dernier sou pourcélébrer sez
noces, faire sonnerles cluches, louer

des voitures, payer le diner, &te.—

Depuis co tem,s-là, il n’a pas pu se

rattranper assez pour payer ses dettes:

si bien, qu’il tire le diable parla queue

pour vivre, et que ces créanciers par-

lent de faire saisir ses meubles. --Voilà

ce que c’est: ces gens-là veulent faire

les gros, et, d’une culbute à l’autre,

ils vont piquer-une tête dans le ruis-

seau. Je le savais bion que ça arri-
verait. Je le prêchais souvent, mais

tout était inûtile ; et maintenant tout

arrive commejel’ai prérlit.-—

— Encore une fois, conclutla vieille

bavarde, n'allez pas jaser là-dessus,

car on croirait que j'ai voulu parler

mal du prochain, tandis qu’au con-

traire je lui souhaite toutes sortes de

bonnes Chances... ……rsssrensccsses

‘Tandis que la vieille Ejgabetl ter-

minait sa péroraison, la rue était du-

venue déserte. Le soleil était déja

retiré bien loin derrière l’horizon, et

ses reflets dorés n’efflauraient plus le

vert gazon de la campagne. Mais

une ombre légère se détachant des

ormes avoisinant l’église du lieu, en

teignait le ciocher recouvert de tôle,

comme pour annoncer l'approche du

soir; et, peu à peu, avec le progrès

des heures, elle l’envahit complète-

ment, en même temps qu’une brise

un peu forte, soufflant à travers les

rameaux de ces arbres, formait un

murmure solitaire et prolonge s’har-

monisant avec le silence de lu cam-

pagne que n’interrompaient plus les

caquets des paysans.

PISTON CoRNET

Juillet, 1886.

——et

—*N’est ce pas Mme Holmes? Je

pensais que les médecins l’avaient

abandonnée. Elle a l’air bien mainte-

nant.”
“Elle es? bien. Après que les mé-

Aecina l’enrent abandonnée, elle a es-

sayé la ‘‘Prescription Favorite,” «lu

Dr. Pierce et elle éprouva du mieux

de suite. Je lui ai entendn dire, i! n'y

a pas longtemps qu’elle ne s’était pas

sentie si bien, depuis vingt ans. Elle

fait son ouvrage et la vie ne lui sem-

ble plus un far.leau. ‘* Parce que, *dit-

elle, ‘je me sens comme si j'étais

presque ressuscitée.”” Des milliers at-

testent ainsi l'effisacité merveilleuse

de ce don dn Ciel, le remède pour les

faiblesses féminines, prolapaus, ulcé-

ration, leucorrhée, faiblesse d’estomac,

maladies qui tendent à devenir cancé-

eruses, prostration nerveuse, débilité

générale et autres uffections du sang. b
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BB Avocat et Conseiller en Loi
84 rue Margaret, PLATTSBURGH, N. Y.

Or. J. D. HANRAHAN,
t@” Medecin et Chirurg.en

Vis-à-vis Je bloc MARTELLE, RUTLAND.VT

HOWARD & CIE.
t#"” Photographes _Æ1

Au-dessusde la banque Viine Platteburgh,N.Y

WILL L. PATTISSON,
EB Avocat et Conseiller en Loi.

Block Clinton. Platteburgh, N. Ÿ.

ROVAL CORBIN,
Fr avocat et Conseiller en Loi.

Bureau dans le hloc Bailey,
PLATTSBURGH, N. Y.

 

 

 
 

 

 

WILMER H. DUNN.
#7 Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau, bâtiase ‘* Burroughs (premier étage)
Champlain, Comté Clinton, N. Ÿ

HERCULE CARON,
FF Manufacture de Chauseures.

{ Pour le commerce, en gras ct eg détall )
5 FRANKLIN SQUARE, TROY, N. 1".
87Toute commande reçoit une attention tmmé-
diate.

 

ANDRE BORDE,
EF Hotel | Park House.

Pension à des prix modérés.
Ceux qui visitent Plattsburgh feralent bien

d'aller voir M, ANDRE BORDE.

Rue River, PLATTSBURGH, N.Y.

WINSLOW C. WATSON,
7 Avocat et Conseiller en Loi

Une attention spéciale est donnée aux
causes plaidées devant In cour de subrogation.
Bureau au dessus du magusin McHattie

rue MargaretPlattaburgh. N. Y.

© HENRI de CARDANAIS,
- < Restaurantde Premiere Classe ;

Salle de Pool et de Billard.
EP 2 RUE RIVER, PLATTSBURGH, N.Y.

H. P. GILLILAND, 2nd
Avocatconseilleren Loiet Juge de Paix

Bureaudans la Bâtisse du
PALAIS DE JUSTICE

Plattaburgh, N. Y.

JOHN B. RILEY,
#7 Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau au dessus de la Iron National Bank,
en face du Bureau-de-Poste.

PLATTSBURGh/

J. WILOOX & CILS,
#” Marchands de

Vianiles, Légumes, Epicerles Domestiques et
ctrangères, Provisions etr,, etc.

#60 Rue Cornelia...&}

WS. GUIBORD & Gis, Agents,tr 88 Rue Margaret, Plattsburgh,

Représentent diverses CHOMPAGNIES D'AS-
URANCES, Compagnie d’Emprunt et de Ga-

tie du Dakota.
‘LeChemin de fer BOSTON & LOWELL.

Dr, J. H. LaROGQUE,
tr” Medecin-Chirurgien

Office: Bloc Reed, porte voisine du
bureau de l'avocat Mellor.

Residence: 38, Rue Oak.

PALMER, WEED, SMITH & KELLOG.
tF"Avocats et Conseillers en Loi.
Rureau, Hâti-seWerd & Mooers, rue Clinton

Plattsburgh. N
er 5. Palmer, 8. A. Kellor.Peter aimer. bp CEUOE

Smith M. Weed.
George 9. Weed

+» HOTEL HARRINGTON. si
RUE MARION. Pris du Bureau du

Télégraphe,

—: PRIX MODERES :—
W.H HARRINGTON, Propriétaire.

ALPHONSE LaROGQUE, D. D. S.
prGradue du College de Philadelphie

successeur du Dr. ti. C. RANDALL,

vffice Bloc Clinton, Rue Margaret

En haut de 1a rue Bridge

Piattabareh, 3 jan. 188
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Ime Caarize H, Wnltney
—' MARCBANDE de MODES —

—ET—

—T(D'OUVRAGES en CHEVEUX L-

A transporté son magnifique magasin au

No. 13 Rue Church, BURLINGTON, VT

6” Elle invite le public d aller lui rendre
visite.

CorpRDER Bec

JAMES TIERNEY, J0SEPH BROUILLET,
IW" Restaurant gi

Salon de Crême à la glace, Salle à dîner,
Cigares, Tabac etc.

STEAM YACHT, pourles partis de plaisir,
sur le lac. A des prix modérés.
19 Rue Hridge, PLATTSBURGH, N. Y-

AMBROISE CHOQUET,
———+—AVOCATcom

8e chargera spécialement de la rédaction
des contrats, du règlement des successions, Ju
recouvrement des mortyages et de la collection
de tous comptes.

Bureau du NaTIONAL.
Rue Clinton, PLATTSBURGH, N.Y.

 

J. LANGTOIS.
Marchand-Tailleur.

Rue Mill, Clarl's Block

MALONE, N. Y.
Tient toujours en maing un assortiment con,

siderable d’étoffes, telles que draps, casimirs -
etc, etc. CeuX qui veuient acheter un bel ha-
qit sont invités à aller lc voir avant d'acheter
ailleurs. ;

J. Langlois, vend aes habits à prix réduits et
il s'engage à donner satisfaction à tous ceux
qui voudront bien lui donner une part de leur
patronage.

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE

Ciark’s Block, Rue Mill

MALONE, N. VY.

BATES & PARE,
« Membres de la Société des Ingénieurs de 10uest )

SOLLICITEURS DE

BREVETS D’INVENTION,
CAVEATS, MARQUES DE COMMERCE, ETC.

204 Dearborn 8t, -Office 71 “Honoré Building’

Chicago, Illinois.

Les geula Fra,ais sollicitcurs de brevets d'in-
vcation aux Etats-Unis.

Informations gratis—Correspoudarces

sollicitées
#@ Branches d'affaires à Montréal, Canada,

58 rue St-Jacques ;—Fresno. Cal :—et Wash-
ington, D. C., {622 F. St, N. W.) P. UV. Boîte 568.

NICHOLS & CIE.
MARCHANDS EPICIERS EN GROS ET

EN DETAIL.
Y AUN T ELEPHONE DANS CE MAGA-

SIN. COMMANDES PROMPTEMENT

EXECUTEES.

FEue Margaret.

[5]
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M. NAP. TREMBLAY,
Vient d’ouvrir un magnifique maga-

sin de

Provisions.
VERE

d'Epiceres Domestiques,

et Etrangeres,
|

AU NO 3 RUE BRIDGE.
Il invite le public à aller

lui faire unevisite.

Ilest un fait certain
Que ceux qui ont besoin de provisions et

d’épiceries de tout genre ne peuvent faire
mieux que d'aller acheter ces marchandiges
chez M. NAPOLEON TREMBLAY.

APRES TROIS ANS D'EXPERIENCE
dana cette lpne de commerce, M. TREMBLAY,
ne craint pas de dire et d'affirmer qu'il est en
état d'acheter et de vendre ses rmarchandises à
des p:ix déflant toute compétition, et de don-
ner satlafac'ion à tous ceux qui voudront bien
lui donner une part de leur patronage.
6N'oubliez pas la place, le

MAGASINROUGE,
Sur la rue Bridge, No- 3.

“llez voir ce compatriote et informez.vous
de ses prix avant d’Aoheterailleurs: il y va de
votre intérêt, caril vend eos marchandises à
meilleur marché qu'aucun autre magasin de ce
genre à Plattaburgh, N.Ÿ.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
NAPOLEON TREMBLAY,

REN.

      
FE

rouler devant tes yeux et à graver
dans ton esprit le sentiment sacré de
tous les devoirs.

-—Oui, mère, je me souviens. Et

je te vénère et je t’admire autant que

je t'adore.
—Eh bien, te souvenant de tout ce

que je viens de te rappeler, penses-tu

que la mère quej'étais ait pu devenir

une épouse criminelle ?

—Une épouse criminelle! répéta
Paulette, jamais, jamais! Tu t’accu

sersis toi-même que je répondrais:

Ce n’est pas vrai, ce n’est pas vrai!

Ta te calomnies, veux-tu ma pensée
tout entière ? Eh bien, ce doit être par

vertu. Oui, c'est pour obéir à quelque

dévouement sublime qu’un ange tel

quetoi a pu se déc arer coupable.

—Ab! pure et sainte enfant! re-

prit Laurence émue jusqu’aux larmes.

Ton cœur m’a comprise et m'a devi-
née, et ce cri de ton Ame a payé toutes

mes souffrances passées. Oui, c’est

un devoir sacré qui m'a forcée de me

taire. Ta l'as bien dit, ma fille, quand

je me suis accusée, j'ai menti.
—Mais pourquoi ce mensonge ?
—J'ai menti pour éviter un mal-

heur cent fois plus redoutable que
celai qui me menaçait moi-même!
—Et tu as pris ainsi sur toi seule

- le poids d’une faute dont tu étais in-
nocente ?  

—Sur moi seule? Non.

s’est accusé avec moi du même crime.

—Et cet autre, que lui est, il arrive?
—ITélas! à qui des deux notre com-

mun dévoucment a-t-il coûté le plus

cher? Ce que j'ai payé de mon hon-

nent, lui, il l’a payé de =a vie!

Panlette devint affreusement pâle.

Jusque-la cette pure enfant n'avait

pas eu le sentiment exact de ce qui se

passait autour d’clle. Ces mots de

faute et de crime n'offraient pas un
sens précis à son oreille. Elle leur
donnaient une valeur presque enfar-

tine. Elle avait supposé vaguement

quelque péché comme ceux dtht elle
aurait pu elle-même s’accuser d’en

avoir commis, an tribunal de la péni

tence. Mais, maintenant, les paroles

que &a mère venait de prononcer ren-

versaient tontes ses pensées. Un être

humain avait payé de sa vie sa préten-
due complicité dans une faute avouée,

mais non commise !

—Un autre! tué ! grand Dieu ! Mais
qui donc celui-là?

—Le nom que tu me demandes est

un secret que je partage seule avec

Dien. Ton père même qui a frappé
ne l’a jamais connu.

—Maie pour le salut de qui, du
moins, as-tu attiré sur ta tête ce mal-

Un autre

J

—Cela pon plus, je ne puis te le

dire. Ecoute bien. Mon devoir étuit

de dévoiler ce secret tout entier à M.

de Moray. A lui seul appartenait Je

droit de décider ce qu’il convenait de

taire ou divulguer dans l'intérêt de

son bonnneur. Ce devoir, j'étais prête

à le remplir dès que je me serais trou-

vée seule avec Jui; mais, au moment

où la première accusation est venue

s’appesantir sur moi, la colère de mon

mari a éclaté si violente,si terrible, la

malédiction de mon père a été si fon-

droyante, que tout ce qu’i! ÿ avait en

moi de force, d’énergie et de courage

s’est subitement anéanti ; ma tête s’est

perjue ; oui, je le comprends à pré-

sent, ma raison m'avait abandonnée.

J'étais foile!

—Que dis-tu?

—Oui, folle! et je l’ai été jusqu’à
l’heure où je t'ai revue, jusqu'à l’ins-
tant où tes regards, tes baisers et tes

caresses m'ont rendue à moi même.

—Et tn peux te justifier, mainte-

nant ?

—Oui, je pourrais me justifier,

c’est-à-dire donner à M. de Morayle

remords d’avoir tué un innocent, le

remords de m'avoir honteusementré-

pudiée, chassée de sa maison, pour

donner à une étrangère ma place au   heur qui devait faire deux victimes? foyer conjugal ; je pourrais faire tout

cela. Mais aucun de ces malhenrs,

aucune de ces fautes n’est réparable.

C’est pour toujours qu'une loi impie

m'a condamnée, et je perdrais peut-

être, hélas! ceux quej'ai voulu sauver,

sans me tirer moi-même «de l'abîme

où je suis tombée. Toi, ma fille, il faut

que tu oublies ce secret que je t'ai

confié. Aux yeux de tous, je dois res-

ter ce que je parata être: une épouse

coupable et justement flétrie !

— Cependant.

—dJe le veux, entends tu bien ! je le

veux ! Ne we fiis pas regretter de

m'être trahie devant toi, en détrui:ant

par un seul mot l’œuvre que j'ai ac-

complie. Devant toi anssi J'aurais dû

garder le silence. Mais que veux-tu?

Je Suis mère, avant tout ! C’est à-dire

qu'il me fallait ton respect autant que

ton amour ! Sans donte tu avais dit

que j'étais incapable d’avoir fait le
mal, mais cela ne me suffisait pas. Il

me failait toute la confiance comme

toute lu tendresse de ton cœur, sans

trouhle, sans regret et sans arrière-

pensée! Puisque je suis toujours ta

mère, il faut bien que tu saches me

défendre, au fond de toi-même,si ja-

mais tu dois entendre dire que j'ai
avoué le crime! C'est pour cela, pour
cela seulement, que je t'ai appris que
mon aveu était un mensonge. Mais,

encore une fois, conserve-le précieu-

sement ce secret que je n'ai dit 4 per-

sonne, pas même à mon juge? Tu me
le promets, n’est ce pas ?
—Mère ! dit ‘enfant avec une gra-

vité solennelle, je le conserverai pieu-

scment, ton secret. Je le conserverai

sans rien comprendre de ce que tu

exiges de moi, sinon que tu n'es pus

senlement une sainte, mais (ne tu es

aussi one martyre !

—Ovi! une martyre, murmura Lau-
rence, faisant sur elle-même un re :

tour douloureux, martyre d’un devoir

sacré |

Panlette. tout à coup, eut un élan
généreux d’indignation.

—Ft mon père, s’écria-t-elle, n'a

pas su découvrir la vérité sous ton

mensonge? Il a ajonté foi à cet aven
d’unefaute qui n'existait pas! Hélas!
faut-il donc que, pour t'aimer davan-
tage encore que je ne t’aimais déjà,
j'apprenne à moins l’aimer, lui ?

Laurence eut la loyauté de défendre

l’homme qui l'avait onbliée si vite

dans les bras d’une autre.

——N'accuse pas ton père. dit-elle
simplement ; il n’a rien fait qui dé-

passât ses droits sur moi. Le soin de
son honneur lui à dicté sa conduite !

L'entretien durait depuis longtemps

tait pas encore assez frempée pour

supporter sans danger les émotions

redoutables que sa mère Ini avait lais-

sé pressentir, sans cependant les lui

révéler tout À fait. Lanrence s’en aper-

eut à la pâleur de son visage et au

tremblement convulsif de tout son être.

Elle voulut slors engager une causerie

plus douce, qui permit 1 cette fleur de

printemps de reprendre son éclat,

comme si un rayon le soleil succédait

À un trop violent orage

-—Voyons, dit-elle, en s'efforgant
ide sourire, maintenant parlons de toi.

Raconte-moi tout ce qui s’est passé
depuis quo je ne t'ai vue et que je t'ai

abandonnée, pour sauver la vie de ton
père, aux soins de tante Basilique...

—Tante Basilique! interrompit l'en

fant, dont le regard se voila encore.

Tu sais, mère, n'est-ce pas?

—Oni. J’ai appris le malheur qui

l’a frappée. C’est bien justement en

touchant le port que le naufrage a en
lieu pour elle, comme pour tant d'au-

tres. Hélas! Elle t’aimait bien, tante
Basilique, et je l’ai pleurée commesi

elle eût encore été ma sœur? Mais
voyons ! parlc-imoi du beau pays où
nous étions heureux! Parle-moi (es
amis que nous avons laissés !
Une subite rougeur monta au pale  déjà. La jeune âme de Paulette n’é- visage de l'enfant et alors une adorable

confession commehça, la confession

d’un pur amour ressenti pour nu jeune

homme qui s’était montré si bon, s1

tendrement affectneux et dévoué lors-

que Paulette s'était trouvée seule à

Pondichéry. Bien que la chaste jeune

fille eût rougi en pensant à Gaston de

Vallière, elle n'eut aucun embarrag

pour avouer à sa mère les sentiments

de douce tendresse dont son cœnr dé-

bordait pour lui. La pureté de son

amour s’exprima sans crainte, avec

une sereine confiance.

—Vois tu, mère, dit-elle avec un

bean sourire, je l'aime tant que, bien

sûr, je mourrais plutôt que d'être la

femme d’un eutre!

Lanrence serra son enfant dans ges

bras.

—Rassure-toi, dit-elle, M. de Val-

lière sera ton mari. Je ne connais

personne qui soit plns digue de toi et

à qui je sois plus heureuse de confier

ton bonheur!
Un instant après, ces deux êtres

qui s'aimaient tant se séparèrent, et

Paulette rejoignit le vieil hotel de la

ruo de Varennes, conduite par la

femme de chambre qui l’avait ame-

née.
Nous aussi, nous retournerons chez

M. de Moray dont nous avons quitté la demeure depuis longtemps déjà.

Bien des événements se sont accom-
plis depuis le jour où, la semaine
d’auparavant, Roger avait vu son
honneur compromis par la faillite de
l'Indo- Marseillaise. Nous les con-
naissons pour la plupart ces événe-
ments. Ils nous ont été appris inci-
demment, grâce à intervention de
Maltar.

L’Indien (tait allé apprendre à l’a-
miral Firmin de la Marche la mort de
Mlle Basilique de Moray, dont M. de
Moraylui-même avait pu recevoir le
dernier soupir cn se rendant à Marseille
où l'avait appelé le soin de ses inté-
rêts si gravement compromis par ls
chute de la maison de banque. De
mêmel’Indien était allé prévenir sir
Elie Diack. 4 l'hôtel du Louvre, du
projet qui se tramait contre Paulette
et qui menaçait d'enchaîner à M. An.
nibal Palmeri un cœur dont elle avait
déjà dispusé pour M. de Vallière,
Ce projet, on s'en souvient, Maltar

l'avait appris en écoutant à la porte
de son maître. C'était, sans doute,
une grave alleinte au devoir profes-
sionnel ; mais Maltar avait la cons-
clence qu’il ne trahissait pas M. de
Morayen s’efforçant de découvrir les
intrigues dont il était entourné.

( A Continuer ) 
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KEW-YORK.

Plattsburgh,

—Dlie G. Pelletier, de Springfield,
Mass., est en promenade chez su tante
Mme D. Laforce, de cette viile.

~—Le concert en plein air n’a pu
avoir lieu hier soir, à cause de l’ab-

sence du chef d’orchestre, M. le Prof.

Chapleau.

—Jeudi, le 19 août courant, nos

coreligionnaires de Ellenburgh foront
une excursion À Chatauguay, au profit
de leur église. Il y aura concert,
jeux etc.

—Unecollision a eu lieu, mardi

dernier, à Port Henry entre le train

de la malle et un train de marchan-

dises. Il n’y à pas eu de perte devie,
mais un des engins a été endommagée.

—M. Gustave L. Rolland, de la

maison Rolland & Frères, marchands

quincailliers de Montréal, était en
visite, dimanche dernier, chez son

oncle, M. Ambroise Choquet, de cette

ville.

—Mardidernier, un pick-porket qui
avait réussi à se faufiler parmi les ex-

cursionnistes de St Jean, enleva

la monire et la chaîne d’or de Dlle

Cordélia Pinsonnault qui se trou-
vait au départ du bateau des excur-
sionniates.

—Nos compatriotes de Morrisson-

ville auront leur pique-nique annuel,

jeudi le 26 août courant. Les fanfa-
res de West Plattsburgh et de Mor-

rissonville seront présentes. Le prix

du passage, aller et retour, sera de
25 centins. Tous sont sont cordiale-

ment priés d’y assister,

—N'oubliez pas que le célèbre cir-

que de M. Frank A. Robbin sera à

Plattsburgh samedi prochain. Ce sera
le plus beau et le plus original qui ait

encore visité cette localité. Les élé-

phants musiciens promettent de nous

- donner des émotions. Et le franc ti-

rear qui passe pour être le meilleur du

monde, nous donnera un exemple

d’une habilité qui n’a pas encore été

surpassée. Ne manquez de voir la
grande parade qui se fera dans les
principales rues à 10 hrs, a. m.

—M. F. St Onge, de Rogersfeld,

agé de 45 ans, a été tué accidentelle-

ment jeudi dernier. Il était employé
dans les puits de mines de fer, de

cette localité et était chargé de donner

le signal du départ en sonnant une
petite cloche, chaque fois que l’ascen-

cenr, destiné au transport du minerai,

devait se mettre en mouvement, soit

pour monter, soit pour descendre.

Commele signal de descentese faisait

attendre, l'on fit des perquisitions et

l'on trouva M. St Onge mort au fond

de la mine. Il avait été frappé par

un morceau de minerai qui s’était dé-

taché de l'ascenseur. Ii laisse une

épouse et 5 enfants.

—MM. Church & Phalen, de Troy,

N. Y., ont commencé leurs ventes du

mois d’août à des prix extrêmement
réduits. Les offres les plus attray-

antes sont offertes dans les soieries

et les marchandises de nouveautés.

Ces messieurs, annoncent aussi une

baisse considérable dans le prix de

leurs autres marchandises. Durant

ces mois, leur fond de commerce doit

s’écouler À tout prix, afin de faire de

la place pour leur importation d’au-

tomne. Nos lecteurs doivent se hâter

d'aller faire leurs emplettes chez MM.

Church & Phalen, de Troy, N. Y.

Qu’on gele diee, il y à réellement des
Épargnes considérables en achetani

dans cette maison.

—Mardi dernier,le ‘‘Reindeer” nous

est arrivé avec les excursionnistes de

St Jean, P. Q., au nombre d’environ

500 en route pour Burlington, Vt.

Un grand nombre cependant sont dé-

barqués a Plattsburgh, entre autres
leur magnifique fanfare.

Cette excursion a été organisée

dans le but d'aider a )a reconstrnction
de l'hôpital St Jean. La fanfare de

St Jean, qui était "Ame du voyage a

bien voulu diviser la recette en faveur

de cette noble entreprise. La bonne

tenue des excursionnistes a (té ad-

mirée par les citoyens de notre ville

et a fait honneur aux Canadiens-

Français de Plattsburgh. Nous avons
en le plaieir de recevoir la visite de

plusieurs des excursionnistes entre

autres, de MM. A. Bonneau, fils, de

la rédaction de notre estimable con-

frère, Le Franco-Canadien, J. Char-

tier, I. Hévey et F. R. Hamel, direc-

teur de la fanfare de St Jean.

—Si vous avez mauvaise bouche; si
votre peau est jaune et vous vous

sentez-lourds, un appétit irrégulier,

de fréquents maux de tête ou étour-
dis, vous êtes ‘‘bilieux’’ et rien ne

ravivra votre foie et ne le fortifiera

commela ‘‘Golden Medical Discove-
ry,” du Dr. Pierce. Chez les pharma-
ciens. c

Champlain,

—M. Ignace Morin de Perry's Mill
est décédé pregnue subitement la se-

maine dernière.

—M. et Mme James Clark sont

partis bier matin pour un pèlerinage

à la bonne Ste Anne de Beaupré.

—Les travaux de notre église sont

arrêtés temporairement à cause do la

Yégligence de M. Rob. McCrea, con-
tracteur pour le bois de charpente.

—M.le Prof. St Maxens et son

digne compagnon M. l'abbé Garand

sont en visite à Redford depuis denx

semaines, chez le Rév. M. N. Beau-
Beandry.

—Malgré la chaleur de la tempéra-
tare, nous avons enrégistré quatre

naiesances la semaine dernière parmi
la population canadienne de notre
congrégation.

-—Notre village est devenu une

vraie diegrâce pour les gens honnêtes

et paisibles à cause de l’ivrognerie qui
règne en maltress dans nos rues. Nos
selec men ne doivont pas reculer de-

vant leurs devoirs. C’est de nommer

de suite un bon officier de police, et

le faire payer généreusement par

les intéressés.

—....Maladies (élicates pour les

deux sexes, guéries promptement et

d’une manière.permanente. Livres de

particularités, 10 cents en timbres.

Adresse, World’s Dispensary Medical
Association, 663 main street, Buffalo,

N.Y. 8

New-York,
—Deux jeunes gens de Warwick,

prèsde Newburg, étant allés, ii v a

quelques jours, à la pêche au lac Wa-

wayanda sont revenus chez eux en

rapportant triomphalement un vieux

violon, sans doute pour dissimuler

leur dépit de n’avoir rien prie.

Quoiqu'il en soit, l’histoire de ce

violon ne manque pas d’intérêt. Pen

dant qu'ils péchaient, les deux amis

ont été surpris d'entendre jouer du

violon dans une vieille masure située

sur Je bord du lac. Le son de l'ins-

trument les avait captivés et finale-

ment l'an 'd’eux a acheté le violon

pour la somme de $10.

L'acheteur ayant apporté son vio-

lon à New-York pour le faire réparer,

a été tout surpris d'apprendre que

c'était un instrument d’un très grand

prix, un Stradivarius authentique et

qu'il pouvait le revendre sans diffl-

culté de $1,000 a $3,000.

La Salsaparcille d’Ayer est destinée

à ceux qui ont besoin de remède pour

ge purifier le sang, se vivifier, aug-

menter leur appétit et se rajeunir. Il

n’y 8 pas de remèdes qui répondent

si bien à ce besoin. Son passé de
quarante ans est un triomphe conti-

nuel sur la maladie.

Albany,

—Dlle Rose Dutrizac est en visite

chez ses amis 4 Ballston, N. Y.

~Dlle Mary L. Seney est en pro

menade, chez ses parents, à Whitehall

et visitera, en même temps son père,

M. J. B. Seney, conducteur des mal-
les, au Lac George.

—M. Benj. Lenthier était en cette
ville la semaine dernière, et est parti

samedi soir pour New-York. M,
Lenthier est toujours le bienvenu au

milieu de ses compatriotes d’Albany.

—A une assemblée de la société St

Jean-Baptiste de cette ville, tenne le

10 soût courant, des remerciements

ont été votés au club Iroquois et i la
société St Jeau-Baptiste de Troy pour
avoir bien voulu se joindre 2a leur

société sœur et faire honneur au nom

canadien, durant la semaine des fêtes
du bi-centenaire d’AHany.

—M. Jesse Herbert, employé de la

Ligne Derby et ci devant d’Albany,

est en promenade chez M. Joseph

Dubé. Ils’occupe en même temps

d’obtenir une pension du gonverne-

ment de Washington, comme ancien

soldat de la dernière guerre, Ila été

l’un des principaux organisateurs de

nos sociétés nationales et un des plus

fervents supports de notre église.

Ses anciens amis l’ont reçu à bras

ouverts.

—Pour ses bonseffets sur la peau

et pour enlever la crasse, le Hair Vi-

gor, de Ayer n’a pas d’égal. Il restau-

re aux cheveux gris leur couleur pri-

mitive stimule leur croissance et leur

donne une apparence soyeuse magni
fique.

Sandy Hill,

—M. Joseph Côté est parti pour
une promenade de deux semaines à

Montréal et à Québec.

> NEW-HAMPSHIRE

Salmon Falls,

—Vendredi dernier, les tisserands

de ls manufacture de coton se sont

mis en grève. Ilya longtemps que

les employés se plaignent des injus-

tices des surveillants qui leur font

perdre le prix d’une pièce pour la
moindre faute. Presque tous les gré-
vistes sont Chovaliers du Travail. Ils

ont eu deux entrevues avec l’agent

mais aucun arrangement n’a été fait.

CALIFORNIE

San Francisco,

—Le steamer San Pablo arrivé du
Japon, apporte la nouvelle que le
choléra fait de sérieux ravages à Yo-

kohama et à Tokio. Dans la pre-
mière de ces villes, l’épidémie est
plus grave que jamais. Du 15 au 20
juillet, il y a eu par jour une moyenne
de plus de cent cas et cingnante dé-
cès.

Il y a lieu de craindre que l'épidé-
mie ne se propage encore, les condi-

tions atmosphériques actuellea étant

des plus défavorables. La chaleur

est intense; la température n'a pas
été aussi élevée depuis 1871.

Deux étrangers senlement ont té

alteints du choléra, et en sont morts.

Les étrangers et lus indigènes appar-

tenant aux classes riches sont relati-

vement épargnés par l'épidémie.

TEXAS

El Paso,

—Cntting a été condamné à un an
de prison aux travaux forcés et à

8600 d’amende. A défaut de yaie-
mènt de l'amende, il fera 100 jours

de plus en prison.

—Les rumeurs les plus étranges ciroulent 4 El Paso. L’une dit que 

 

la guerre au Mexique sera déclarée
lundi.

Les geus sont à ustiquer leurs fueile

et leurs revolvers. On craint pour la
sûreté de la ville, qui est particuliè-

remeut exposée et n’est presque pas

défendue. On croit ici que ui Je gou-

vernewent ne se hâte d'agir une in

cursion aurs lien su Mexique pour

délivrer Cutting.

MISSOURI

St Louis,

—Unedépêche de Rio Grande City,

Tex., dit ‘dit qu'une bande considé-
rable de révolutionnaires mexicains a

traversé la rivière et pénétré dans le
Texas jeudi soi soir.
Un détachement du 8ème de cava-

lerie (les Etats-Unis a reçu ordre hier
de partir des casernes de Ringgold

pour se mettre à leur poursuite et les

désarmer.

COLORADO

Denver,

—Une dépêche d’El Paso dit que

l'exitation s’est de beaucoup accrue

aujourd’hui. On prétend que les an-

torités de Paso del Norte ont reçu
ordre, dans le cas d'une attaque de la

part des Américains, de couper la

tête du prisonnier et l’envoyer aux

Américains.

—Le dérsngement du foie, avec la

constipation, font tort à l’embonpoint

produisent des boutons, donnent un

teint janne, etc. Faites en disparaître

la cause en faisant usage des Petites

Pilules de Carter, pour le foie. Dose

une pilule.

CHILI

Santiago de Chili,

—Neuf cents personnes sont mor-
tes ici de la variole dans le courant

du mois de juillet. Quatorze nou-
veaux cas ont été rapportés jeudi. Ii

y a à l'hôpital de Valparaiso 44 per-

sonnes attaquées du fléau. Des or-

dres ont été donnés pour la vaccina-

tion immédiate des équipages de tous

les navires de guerre chiliens.

—Le mal de reins est presque im-

médiatement soulagé en portant une

emplâtre de Smart Weed et Bella-

donne, de Carter, pour le mal de

reins.

JOUVELLES DU CANADA.
QUEBEC

 
 

 
 

Montreal,

—Un accident est arrivé lundi der-

nier, à St Henri, sur la voie ferrée du

Grand Tronc. Une des voitures à

glace de M. J. L. Hénault, s été

frappée par une locomotive ; le cheval

a été tué sur le champ et le conduc-
teur ne s’est sauvé que d’une manière

demi-miraculeuse.

— Un nommé Napoléon Auger,

employé à la compagnie la Canadian

Rubber Works, Agé de 22 ans, et de-

meurant au No 82 rue Panet, a été

poignardé par un de ses compagaons

qu’il taquinait. Le blessé a été trans-

porté à l’hopital Notre-Dame. Ila

une blessure dans le côté de deux

pouces de large.

—Un citoyen a en maille à partir

avec les canons de la Place Jacques-

Cartier, lundi dernier.

Il s’acherminait les yeux baissés vers

la colonne Nelson, en brassant de

vastes projets dans son cerveau, lors-
que sa tête vint en Collision avec la

gueule d’un des canons. Le choc

bouleversa toute la cargaison de pen-
sées.

Ordre a été donné au chef de po-
lice, par l’homme avarié, de poster les

deux cerbères du square sur des affûts
plus élevés.

Le philosophe méditait sur les ver-

tus de l’alcool !

—Lundi dernier, au moment où

Mme Marie Dubois, âgée de 60 aps,

demeurant rue Versailles No 158,

passait sur la voie du Grand Tronc,

au passage à niveau de cette rue, une

lozomotive Ja frappa et la lança à plus
de vingt pieds.

& Elle a été relevée sans conasissance

et transportée aussitôt à l'hôpital No

tre-Dame où elle a succombée à ses
blessures.

Beauharnots,

—Unetriste nouvelle a jeté l’émoi,
dans cette ville,

Arthur, fils de M. Seers, avocat,

était parti depuis quelques jours pour

aller camper dans les îles du lac St

Louis, avec plusieurs amis, Il parait

que le jeune homme résolut de se bai-

gner avec ses compagnons.
Il s'était à peine aventuré à quel-

ques perches de l'îlot où était la tente,

qu’il tomba dans un écran où l’eau
avait une profondeur d’une dizaine

de pieds. Le groupe des «mis enten-

dit un cri, vit l’eau bouilionner quel-
ques instants et le jeune nageur ne

reparut plus.
Son cadavre a été retrouvé vingt

minutes plus tard,

‘La fatale nouvelle a plongé la fa

mille Seers et ses nombreux amis dans

le deuil.

Arthor Srers était âgé de 16 ane et

finiasait son cours d'études au collège
de Montréal. On dit qu’il était‘Aoué
de talentsbrillants.

ONTARIO
Ottawa,

—Soixante Italiens employés sur
le chemin de fer Pacifique Canadien:

à Apple Hill, se sont mis en grève
samedi dernier, dans le bat d’obtenir
une augmentation de gages. Ils se

sont rendus aux bureaux de M. Ste-

wart et Kennedy qui ont le contrat
de cette partie de la ligne.

Leurs demandes ayaut été refusées 
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ils out agi d'une manière wenaçante.

Leur chef a dit qu’ils ne recevsient

que 61.25 par jour, tandis que les

autres journaliers employés sur les

autres sections recevaient $1.40.
M Stewart et Kennedy ont persisté

dane leurs refus, les Itulicns brandi.

sant d'énormes couteaux ont menacé

de les tuer, mais les entrepreneurs se

sont armés de carabines etont me-

nacé de tuer le premier qui approche-

rait.
Les Italiens se sont retirés, puis

après voneultation, ont décidé de re-

tourner à l’ouvrage aux anciennes

conditions.

Chutes de Niagara.

—Les eaux du gouffre de Niagara

ont été traversées dimanche dernier,

dans un baril par deux hommes. Ces

hardig voyageurs sont Wm Potis et

Geo. Harlitt, tonneliers employée

dans le même établissement que Gra

ham qui entreprit ce dangereux voya-

ge, il y a trois semaines. Le baril
était Wane longneur de dix pieds, de

forme conique ot Ju meilleur matériel.

Il était pourvu d’un gouvernail, roue

à hélice et d'une tour avec avertnres

couvertes en verre. Les deux hom.

mes se tenaient dos à dos en traver-

sant lez passages les plus dangereux,

chacun tenant une lanière fixée aux

côtés du baril. Le départ se fit du

Maid of the Mist, du côté de la rive

canadicane à 4.25 p. m. Une cha-

loupe les transports au milieu dn

courant et les abandonna ans flots ;

l'embarcation fut submergée, la moi-

tié du temps, en passant les rapides.

Mais en tuurnantle cercle extérieur

du remous, les occupants se passèrent

la tête à travers l’onverture et Potte

fuma tranquillement un cigar. Ils at-

térirent sains et saufs à Queenston,

sur le sol canadien, 4 cin” milles au

bas de la rivière. Le voyage dura 55

minutes et eut licu en présence de 15,-

000 spectateurs.

—

Naissances,

Encette ville le 8 août courant,

Mme E. G.Sylvestre, unfils.

Encette ville, le 11 du mois cou-

rant, Mme E. H. Bernard, un fils.

—-

Deces.

En cette ville, le 9 aot courant,

M. Joseph Boucher, à l’ige de 49

ans.

 

 

BAYARD TALKS ABOUT MEXICO.

He Thinks Political Motives Have Beon

Exerted ju the Case.

Boston, Aug. 10.—--A Washington special
to The Journal says: Mr. Bava: La. suthor-
ized an interview on the M Ww sitaiion in
the course of which he says {the speck of
war on the Mexican border is funnéd into à
flame, it will not be the fault of the Federal
governments eitbor of the United States or of
Mexico.” He saw no reason whya satisfactory
adjustment should not Le reached He has
been assured that such was the desive of the
Mexican government. The difficuliics in the
way have been created chiefly by obliging

friends inthis country who, in their efforts to
embarrass the administration, have =u; gested

methods of opposition to the Mexicans. Mex
ico’s attitude, it is claimied, has been strength
ened by the efforts of Mr. Blue > friends to
show that Mr. Bayard has acts with pre-
cipitancy and has been to exacting with
Mexico. Mr. Bayard said he cou -idered tLe
principle involved to be oie ct the greatest
importance and one as to which the whole
country should be a unit. The peronud ierits
or demerits of Cutting hitnself Lad nothing
to do with the matter. He is ait-rinined to
resist the position taken 1, Mexire, and he
expresses full confidence as to popular ap
proval of his course.
“My countrymen,” he saul. with evident

feeling, “will not be deceiver] by partis
misrepresentation. They will recognize the
gravity of the question involved and will
never consent that one of their fellow citizens
shall be tried Ly a foreign power [for an
offense committed in this country.

ON TO MEXICO.

 

 

  

   

 

  

Movements in Military Clreles that In-

dicute W

NEw YORK, Aug. 19 Th = aetisir
at the army posts in utel n York
yesterday, and communication with Wael
ington was continuous. AU Fort Hamilton
the serviceable munitions of war were in-
voiced and inspected, and it vas deternuned
just how much could be dep nded upon trom
that quarter upon a sudden coll Feat Wale.
worth, Willet's point and David's lal hud
already reported.
At Fier 20, East river, ten gun corriages,

tor fleld batteries, were delivered to the
Mallory Steamship cowpuny for iuunedinte
shipment to San Antonio, Tex | via Galves
They will be carried by the Riv Grange,
which will sail to-morrow. Col Hodges of
the quartermaster department. who shipped
then, said that the shipment was ade in the
ordinary course of business, and not on
special orders at all. It is sait that wore
carriages and some caunou will be put
aboard today, and that anaes ae being
shipped from Washington aud Rock Lslund,
and also from Watervliet arsenal.
The United States ships Juniata and Van-

dalia left the Brooklyn navyyard esrly last
week, under orders, it was said, for the
Pacific. At Ellis’ isleud they recived their
supply of ammunition, and they have re-
mained there ever since. The Essex left the
navy yard at 6 o'clock yesterday morning,
joined them and got her powder. The Brouk-
lyn also is expected to take her departure 10-
day or to-morrow. At the navyyard it was
said that the Essex was to join Lhe Chinese
squadron if she wasn't needed nearer Lomé.
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THE WAR CLOUD.

What ls Being Donc and Said at Wash-

ington.

WASHINGTOS, Aug. lv.—Thero are some
rumors about town of impending paval and
military movements against Mexico, But
they cannot ns yet be coustrued into anv.
thing definite or startling. They may be,
perhaps, indicative of a determination on the
part of the government to be forehanded and
prepared for an emergency, The Galmn wis
ordered to the gulf last week. and this action
certainly does give rise to much comment in
army, navy and pblitival ciroles. jt being
considered an extraordinary proceeding in
time of peace. The Vaudglia and Junta
were ordered to Valparaiso Inst Friday. unlit
is whispered by the knowing vies that it vw. hl
not be surprising if these shipe. wr-n thes
stop at Key West for upplies, should be an
tercepted there by dispatches directing Uicir
course to the gulf. As to vur other aviulable
naval material there are three or four ships
at Portland that night be orders? off in a
similar way, but it is not believed that they
have been as yet. As for troops, there are
nowbetween 4,000 and 5,000 soldiers in the
southwestern territories which could Le easily
marched to the Mexican frontier. but it any
such movement were contemplated it would
probably be directad Ly sealed orders, unless
the purpose of the government were to wver
awe and frighten Mexico. But ne public
orders have been issued. and if there are any
ssaled orders en route the war department
would of course keep themsecret.
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- IN SELF-DEPENSE,
Spies and Parsons Tell Their Side

of the Story.

‘LETTERS READ FROM MOST,

Which Abound lu Mysterious Allu-

sions and Threats,

Ofering to Fuürnish  Madictuo to the

Chicago, Hocking Valley and Pittsburg

BrethrenasSpios Furnished Keporvters

Sensations te Order=LBo Devles tho

Testimony Given by the State's Wits

DENSE.

Ciivcauo. Aux. lv Sp aul he remem
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Sob then tari Le thie meeting,
tutinte After finsiung

cul he
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AML tine the medliug was ns

gootl a wdpoure À When Le heard the
Order tev disperse he started ,lo guet

down cat cr the weezon, and as soon as he

 

srdtng-d be Leurd a loud detona
be 1bouzld was # vanuon to

Vhe testanony of the
cone the watiess als wees untrae

every pau teculos He vementbered the
witness Walkio-ca the voporter fur Che Daily
News. and related a vou-ersation which he
Baad with bin ws Jawa y Last,
He said Be wanted tonne data” con

tated Spies, wherewith to prepare au

srticle on Anarchism, Socalisin and dyna

mite, and all that. 1 happened to have jour

rected the
tha, wil is

Liteon the peopl

  

  
 

 

  
  

shells in inv oflice, which 1 had bad for
ubout three years. A man on his way
té New Zealand pave Me two bombs
Another man some tine after called
with two bombs, and wanted to knowif their
cortruetion was proper. That's bow 1 rame
to possess then He wanted one to show to
Me, Stone, and 1 let bum take it We went
telinner alu retaurant and ve conversed

about seciety. its present state and the
trouble that was hhelyTo ensue. We spoku
about Avel muvlare ns ail this was can
tada thee papers every day There wen

tant talk that so many wildeoved Sool
voce GEriving every day. and 4 iold hon

it was an open secret that there were 3000

ated Soctalsts 16 Chicago, We spolie
whout revalutions, dnd bosabl that apet
astes wanes der Bal voie to the assistau \

downtrodden masses and that dyn
a child of the same parent, and was «

great leveler.”
The witness ako remembered the tooth pl ok

illustration. and recalled speaking of the
Washington street tunnel, and saving how
casy comparatively few uen contd hold that
vunnet acninst, a body of saldiere, but nothin,

was sus bout Chicago, BOF was any t

fixed for ibe revolution. In explanution

the m-erteom of the wurd “lune a 1s
Arbeiter Zoatungz, Mud dy thee withess said the

night betore, at 11 oolack, he received a letter
us follows:

“Mn. Ennrok: Please insert in to days let-
ter Lux the word Rube in prominent letters.”
He dist not know its meaning till the next

alternoux, when Balthazav Riou told iw the
armned setat a miceting adopted the word
“Rube as a gonad to bvep thelr powder dry
and be in readiness incase the police precipi:
tated a viet. The witaes told Ran that it
was very Tooish and ircatioaal. wid asked of

there wus no wary in wuele it could be undone
The witness further testiried that be had twa
packages of giant poster and some fuse
in his desk for Ivo  veurs: he had
them chiefly to show to reports,
as they bothered him à good deal. They
always wanted some sensation. and tie, fo,
he wanted the dynaraite to study it bn reply
to questions the watniess cad lie Kew abe
utely nothing about 4 package of dynamin:
and a vevolver found in The Arleutes
Zeitung olive, He wsuaily carried a ve
volver, but ou the night of the riot he Jet

withex-Muerman Steber. In regard to hs
arrest, the witness said he and Schwab wore

treated in the most ferocious manner al head
quarters ‘As soou as 1 got into the station.”
said the witness, USaperintendent Ebaoveold
started at me He said: You dary
Dutch dors vou Lemnd peu whelp
_ ve owe val Pranzde you,

we will hdl sou’ Fira they jumped
npn We dnd tore ws apis bre ser cad any-

thing. Then they ala 1, took our

woe). even out hobo echts, and woithd

not return them too 1 wre- put ua cell
und have not had sun blocty see 7
Spies rosexipiireution aw € vx interet

ing aud ai tine vs 7 ext fhe coutese)

raid Obes Nols Lie atl ac nito qqaustions

  

 

    

   

   

 

 

 

   

 

put by dhe tat bab thos sere
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curiostiy. cup EU ean
SNe Tee that

The +01 awduatiod Thai He vecHar
“Revi, ona tho vais Wong

men te San. lecnie be weted 10 mouse
the mize od pe pte wha Were ipnosaat
“What did you want them to do” asked

Me Juste
“1 del not sant them to do anything in

tir ul
  Indu sou vaut them to arin themn-

selves
Sid med then te ann thenselves,

sed at woiid te well for tho a theydid.

They have the con Gtutjonal 1201 to avi

etic lu none tite unlawtal «is ci the

Cobleait there organisa ion

HU KNEW HERR MOST,

From The New York Leader
Which fs Suggestive,

Spies was then nediod iE he knew Herr
Most and wie handed a letter and a postal

mrd written Ly Most to the witness. He

wid he recognized the handwriting as Most «.
and supposed he received them as they wer.
widressed to him. ‘Ite Later from Most, wo
translated, was placed in evidence wid rend
It was as follows:

New YoRrg. Uet. ©.
DEAR SPs: Are you =nre that the letter

trom the Hocking Valley was not written is
adetective? Ina week 1 will come to Pitt
Lurg, and ! kave an inclination to go 1d. to
the Hocking Valley. For the present 1nd
some printed matter there. The
always existed bat oon pager Ft con
this some months my Ou the ibe vend
am dn the condition to furnish ‘ruediciue.
und the genyine article at that. Inrections
for nse are. perhaps, not needed with thes
people. Moreover, they wore recently pul-
lished in The Fr. Appliances | ran also send.
Now it you consider the address of Buclitel
thoroughly reliable j will ship twenty fo
twenty-five pounds. But how’ Js there an
express line to tie pince: * * * The or-
ganization here is not better nor worso tho

formerly. Our group hasabeut the streagth of
the north side group in Chicago, and then be-

sides this we have nla the Sor Bes CL the
Austrian league and the Bohemian league on
to say, three more groupe. YVinally it ds eas”

seen that ouf influence with the trade orguni-

rations is steadily growing: we insert our
meetings onlyin the The Fr, and cannot no-

tice that theyare warse attended than at the
time when we yct threw weekly $1.14 to 82
in The New York V. Z. Lon’t forget to put

s Letter
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is fon ti : vduels Tan fo caddress |]
Would cr sneak there The mes

BL ve whieh Spare
phil y lines cu the bot
tony À ltodi<tribute
only sur at sauuttod, and

Su Th 20e 0

du + vd he pot te the
Huy Goat EVE His
brie i 5 rammed hon and

rosa viet bay deine the auitire
Chen ii doute Schovab at the:
ni ol Lotitoud {ane Schwab had |
zou ) ees witness denud, in

yee « ‘ - ihe comnversation that
Mr ' « overheard Spies
en ! He Hd han he sud he did
mt sue Neither was he near
the dd vedtant wean Vie statement that
he à. 1 à arabe it cancun, ou Rau

venniiaed où ;
Vire when the police !

 

yourselves into communication with Drury iu
referees te the English orgun. He will
surely work with vou much and well. Such
a paper 1s Tue More necessary, as The Truth
1 andead getting tues nseabide amd confused
fro1 ste to issue, and mn general is whisthing
from the last hole. * = * Greetings to

Sohwits Rau, Etat amd tu you also. Yours,
doux Most.

PS. To Buehtel. Ewill, ot course, Wie
tor the peoent only in general ters.

Pie postal vad was aix read and ran as
fold eas

Lo~ 1 had scarcely mailed my letter
péterweer the telegraph brought news
tram HM vine dues bot know whether to
vejoice over that or not. The advance in at
sell elevating, sad in the carcunistanve, that

twat reninbocal and therefore might not

have agesuit At any rate these people make
Uoanpression than the foolish voters on

sd the other side of the ocean Great
vid a shah Yours, JM

PARSONS TALKS PLAINLY.

 

wot

th

Li

 

 

Me teSoclatist and an Anarchist and
Doesn't Care Who Knows It.

When Spies stepped down Parsons was
jeudis tothe stand The witiess said he at
jt whet the Haviorwet meeting. When the
Dhoanho oanploded Be was standing tn Zept's
aan N vedley of shots followed the ex
phetad bullets <truck tie sign ot tee
salevir aie ates then, ut tie request of
Capt lack the substance of hits re
Panik at Hee Hay tar kei

Parsons tiade a 1 gaiar stamp speech, re
{terra to notes ntel genThrough all the
Dito rand did net stop fox au hour
| Vit

|
i

i

 
 

anne

crus xaraton Parsons sald he

foutu cut-sl Che Alain
“You (dd die Workingmen to detend

themiselve-" sand Mr. Grinnell
Noes

With dynanuate
EE necessary

! Id you say anything about dynainite

hint ght

| “No. sit

{0 Did vou ever advise them to throw dyna
junte
| *Porsitly 7
(You told them that the present social sys
tein stioubd be changes
i * Hotte Interest of bumiataty-
{Did you tell then how ©
i “No sr because Ido not know myself

“Did vou nol tell them that they must use
dote

Sb told thew that the capitalists used force
ternd Thothey might be difiven to force.”
“Mouet did yon mean by the expression.

toons Lo urtase
“1 sud If they did uot wish to see their

vies atl children starvo they should arm
hoot

Yet airs « Socialist
“veut
ware hit”
Von es }'understand it.”
the Marie eXplesses your

 

Anarchy,
sus al

car med that.” said Mr, Leister
ustalnel the objection and the

This closed to-duy's
Lis dd

Gates sets distance
pion ec dings

American Bankers Veill Meet.

Buston, Aug. 10-—Clu Antericean Bankers
auction will diold us annual convention

vont Wadpeaday wd Thursday. Ou the
with cone the présidents address,

alice < 0 quat , elections, resolutions amd dis

diesen of dee ilver and gther questions, On
tbe convention will listen to ad
Fzoiieuptes, Legislation, Defulea-

sad toudicd toples Ou Wednesday
rater AU vertiobec legates will he given a

peoat the Hôtel Brunswick: on Thus
wo allornno Lo0t vOil ge dower Ur harbor,
nnd thurslay ovens: oo banquet will be
sais od at the Parkor house,

hrs

Mot is

Pho bas
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Bestadu Revérendx

PirE WILDS.
Le fier. Pere 2. P. Wilds, missionaire

tres COL” de la ville de New York, ot

frère de teu l'eminent Juge Wilds, de lu

sapréème Cour du Mussachusetts, écrit
ce qui quil:

 

VUESNE New York, 16 Mué, 1882,
“AC AVUL ECO

tus, l'tcser dernier, eu proie à une hu-
rqui Lortarot nes enthres de déman-
“ous hatdesnlleT L Li nuit surtout Ines

- sees Gent terribles, cutre les deman-
pects, Hn feu mifeuse que consumnait, (I
ts nt teesde suppiaiter la plus légère
Cover Tare souffrais on même temps
d'un visent arly, ol d'une toux catar-
sheuse aux perdu l'uppetil, of moneys.
tee au plus bas. Conuaissaut lu valeur
de ln SALSIPARPILLE (PAYER, sent. par

at VAS dde maladie,
it moi-même

je commiençai à
sir, pour l'était possible,

ts tortue à es horeibles souttrances, Mon
ApDSi conimengd à revenir presque à la pre-
taint od Apacs un ten ps fres-court In
tic re et le penisons se calmèrent, et
tout <iae d'écpitation de lu peau disparut.
Men vaturrhe et sa toux disparurent aussi,
etonvt saute s"nnelioraut graduellement est
devenne excellente, Je me sens cent pour
veut plus fout, #4 vx résultat jo le dois à Ja
SALSIPAPEILLE, que je recommande en
toute confiance commeJa mcilleure médeciné
Ha purifier le sang. d'en prenais trois
petites doses par jont, et avant que la deu-
xiénieflaron fût fini, ina xanté était complète-
nieut rétablie. Je mets ces faits à votre
disposition, vous «devriez les publier dans
l'intérêt de nos semblables.

- À YOus, nvee respéet, Z. P. Witns.”

Le cas cité el-dereus est nn entre mille.

Nous recevons journellement des attestations

de enres merveilleuses, toutes prouvent la

furulte de la SALSLPAREILLE D'AVER pour

pur tir toutes les maladies provenant de l'isu

pnreté et de la pauvreté du sang et d'une

vitalitéaffaiblie,

La Salsepareille d'Ayer
puride, enrichit, et fortifie le sang, stimule

Paster le V'estomuae ot des autestius, et par
conequuf metle système à 1uËme de resistur

avec eucels aux nitaques de toutes les Mu

ladics Scrofuleuses, Fruptions de la

"cau, Rhumatismes, Catarrhes, Débl-

Lin Générale,ct tous jes désouitres résultant

Lit pauvre et corriumpu et d'Un sys-

terse faible et débile.
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. PPÉPARÉE PARLE

Dr.J.C.Ayer & Co., Lowell,Mass.
En venta dane toutes les Pharmacies. prix

£1. Fix flacons pour $5.

 

PHARMACIE DE LACITE
6+ cÂue Margaret.

SMITH &LAROCQUE
PROPRIETAIRES.

A cette phurmacie le publio trouvera ton
{ours l'arsortiment le plus complet

REMEDES de toutes sortes,

ARTICLES DE FANTAISIE
ARTICLES DE TOILETTE,

MEDECINES PATENTÉES,etu,

Les preacriptions «t recettes sont préparées
avec ROID SOUs J'habilo direction de M. v.C.
“mith, pharmucien gradué des Universités
d'Angleterre,
Une magniique

FONTAINE A SODA!
{continue lement coopération dAns la salon
cs chalenrs. et les airop« sont préparés d'une

Hroantère exquise ct propre « eatisfaire tous ler
gouts

Vues ! vl Codie”

t AUX Miner ALES, PARATOGA

jrs

3 COSMITH, Un. J. H. LAROCOÛR,
20 mai, 4682.

339455333
DEOmE.
Tou ars allows à free tril of thirty days of the

ve of Dr. see's Celebrated Voltate Bet wi
lectrice Buagcn«ory Appliances for the speed.
bs and permanent cure of Nervous Dedility, )
ality nn I.inhood, and all kindred troubles.

u

80 fof many other diseases, Complete
a to Oealth, Vigor and Hamboo Juaren

fed

 

 Teh Jataçurred. Iriatrater pamphietin
ailed à ad ng

00. Meh

 

wents, Caigo!

autres grosses étoffes de provenance étre

MM. CHURCH & PHALEN,
montées sur cartons, spécialement jauge des

New York.

établissement de Troy, N,

“CHURCH & PHALEN,
TROY, N.Y. .

Tienneut un assortiment le plus granet le plus complet de laine pour a
us vte., qui puisse wo trouver daps yrds BePhan de SPPereda

de pilot nuls et brute, des tlasus en luine. étoffes croisées, tricots, estames, cachiemires 66

AUX MARCHANDS TAILLEURS,
réparent pour obaque
gti onHe

n de magnifiquessaiso! éclatillons,
lleurs. Ils tiennent tout ce est péces-ui

sire pour gurnitures de vétementa, yaranties de la mellleure qualité, prix Sos pie bas ;
prommptelivraison et le plus grand soin apporté aux commandes.

LES SOIES NOIRES DE MM. CHURCH & PHELEN;
svt reconnues pour être de la meilleure qualité et 4 des prix les plus rédnita de l'Etat de

Kchatillons Expedies, :
frane de purt à tous ceux au! en feront la demande à MM. CHURCH & PHALEN, à leur riobe

ta” 3 Matisses-5 Etages-Assenceur.

 

Meres! Meres! Meres!!

Eten vous knps summed] Ja nuit t votre repos
est-il désange par lesoris d'un enfant imulude et
souffrant de in douleur de la dentition ? S'il
en cet ainel, envoyez de suite chercher une
bouteil € du SIROP DE Mme WINSLOWpour
lu dentition. Sa valeur est inapprécianle, Il
eouisgers immediatement le pauvre petit ma-
lade. Mères, vons pouvez vous y fer, 11 n'ya
pus à en douter, ll guérit ia dyssenterio et la
diarrhée, rèxtel'estomac et les intertins, guérit
ler coliques causéea par les vonta, atteudrit les
gencives, diminuel'intlammatton et donne du
tou et de l'énergie à tout le système. Le Suoth-
ing Syrup de Mme Winslow pour la dentition
des enfants eat plaisant au roût et est le remè-
de es plus vieilles et meilleures nourrices alnsl
que des moilteurs médecins des Etats-Unis. Il
est en vente chez tous les droguistesdu monde.
Prix © 23 cents la bouteille.

Ia Consomption guerle.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un
missionnaire des Indes Orientales la formule
d'un ren.dde simple et végétal pour la guérison
rapide ot pormanente de la Consomption, la
Bronchite, le Catarrbe, l'Asthime et toutes ics
Atfections des Poumons et de la Gorge, et qui
guérit radicalement in Debllité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveuses, après avoir
épronvé &C9 remarquables effets curatifs dane
des milliers de cag, trouve quo c'est son devoir
dele faire connaître aux malades. Pousse par
ie désir de soulager les gouffrances de l'huma-
wité j'onverrai gratls à ceux qui le désirent,
cette recette en Allemand, Françaie nu Ane
glals, avec instructions pour la préparer et
l'employer. Expédiée par la poste 81 on ndrosse
avec un timbre nommant ce journal, W. A.
Novas, 149 Power's Block, Rochester, N. Ÿ.

Guerisen Positive des Hemorrhoide

L'Onguent Italien pour les Hémorrholdes du
De Marchiel est empathiquemeut garanti vour
guérir les Hémorrhoïdes intérieures, exté-
rieures, secrètes, ealgnantes où démangeantes,
ou bien l'argent eer& remis, Prix, 60 cts par
hoîte, Pas de guérison, pas de paicmeut. En
Yente par tous les pharmaciens.

-—-——0-0————

Une cure garantie peur fa Toux

Le Baume Italien pour ia Toux ot In Phthisle
pulmonaire eat garanti pourguérir la toux, les
rhâmes, les enroucments, Jes bronchites,
l'usthme, l& congomption à son début,troubles
do Ia gorge ©t des poumons. Pas de guérison
pas de paiement. En vente par tous les phar-
maciens. Prix 50 cts.

0-0—m

Filles, Femmes et Meres

Demandez le pamphlet traitant des maladies
due Foumes. Envoyé gr:tuitement par le
quite cacheté, sûrement. Dr. 3. B. Maichiel,
Hea, .

 

PENSEZII!
Le plue grand sncoës des eclences médicales

pour la guérison de la dyspepeie et ln maladie
du fuie et de leur cortège de désordres et de

Rymptômes comme la Migraine, le Mal d'Esto-
mac, te Mauvals Godtdane la bouche, les Vo-
nils-cments, lu Peau jaune, la Figure Pâle, la

Porto d'a ppétit, la Constipation habituelle et
une Langaeur et Débilité générales.

NE SOYEZ PAS TROMPÉS,voyez à ce que

vous syez les véritables PILULES DE NOIX
LUNGUES DE McUALE, elles sont préparbes
svee soin, expresséômenst pour les maladies

el-baut mentionnéer; et peuvent étre prises en

aucune saison ou aucan climat.

25 Centine par Moites & Boîtes pour

$1.00.
Expédie trance de port sur Toy tn

B. E. MCGALE,
Montréal.

A vendre chez Smith & laRocque, Platts-
burgh, N. ¥.

FIRQUYE! SIRQUE!

PRANK A.ROBBINS
LA MENAGERIE MONSTRE,

Le CIRQUE double, le MUSK ot lea nouveaux
spectacles de FRANK A. HOBBINS seront à

Plaitsburgh, samedi, le 14 aout.

-—p—__

Le chevalier [ra B. Paine,
le wedileur tireur du monde ) montrers son
Adresse merveilleuse À chaque représentaiions
en frappant successivement boules de
VerreR SANS CN MANQUEr UNe seule !

MERVEILLES ! MERVEILLES!
Unenouvelle sensation qu'on ne peut croire

sans avoir vue
Une bande d'eléphants merveflleusement

instruits.
Un apectacle qui ne «vat jamais vo et qui

ecalite i M, ROBBY, $125,000.

 

Une bande d'éléphants dressés pour jouer
toutes sortes d'instruments, produisant des

FLOTS D'HARMONIE,
BF Cet exploit nouveau vaut à lui seul plus

que le double du prix d'admisdon.

#7150 .£

FAMEUX ARTISTES
PARAITRONT SUR LA

DOUBLE SCENE

Comprise la cavalière la plus accomplie

Le PAVILLION ZOOLOGIQUE contient une

MENACERIE
Romyille des pire rares Spéc.miens d'animaux
eauvages, Un trobpeau de

13 Elephant13
Dresser pour cxfeuter, avec précision, les
plu« difficiles manœuvres de l'art militaire, et
une troupe de

SINGES!
Le Cirque parudra dans l = poncopulés ruesà

Hehra a, Ww,
Ne manquez pas de voir Cette parade

il ne vous en cofiters rien.

DEUX REPRESENTATIONS PAR JOUR.
Portes ouvertes à } hr et a 6 hrs p. m.

Vous aurez ainsi Nne heure avantls repré-
sentation pour examiner les merveilles du
Musbet de in ménagerie.

Bilteta d'exoursion, sur tous les chemins de
fet, à prix réduits.

PRIX D'ENTREE.

Adultes, - - . BO cts
Enfants. . - - 28 ctt.

Le Cirque sers à Purt Henry, mardi le
13Modes lundis le 16: Chateauguar,
mardi, ie 17 et à Malone, mercredi, le 18.

« 

AVIS D'ELECTION.

BUREAU DU SRERIF. COMTE DÉ CLINTON
Plattsburgh. 2 août 1888.

vis est par le présent donné que, en vertu
dea Statuts de cet Etat. une Election

Générale aura lieu, duns ce Comté, je mardi
qui suivre le premier lundi du mois de novem-
bre prochain, ( le deux novembre ) et, à cette
êlection, les officiers nommés dans l'avis d'é-
lection cl-Annexé seront élus.

WALES PARSONS
8hérif du Coraté de Clinton, N. Y.
ETAT DE NEWYORK.
BUREAU DU 8 CRRTAIRE L'ETAT,

Atbany, 24 Juillet, 1686, }

Au Shérdf du Comté de Clinton :
MONSIEUR,—Avis est par le présent donné
u'à l'Election Général, qui aura lieu dans cet
tal, le mardi qui suivra le premier lundi de

novembre prochain, (2 novembre ) les officiers
SUIVANES Serout Hine, BAVoir:
Un Juge Adjoint, de la Court d’Appel, en

remplacement de Théadore Mijler, dont le
terme d'office expire. le durnier jour de dé-
cembre prochain.
Un représentant, an cinquantième Con-
rès des Etats-Unis, pour lp vinet-unième

district de Congrès, compienant les Comtés de
Clinton, Easex, Warren ot Franktin.
Les officiers du district et du comté à être

aussi élus sont:
Un deputé à lu chambre d'assemblée,
ba shérif en remplacement de Valse Parsone.
ù procureur de diatrivt, en vemplacement

de pe H. Dunn, »
eux juges des Sessians. en remplace-nent

Benjamin P. Sanborn et de Darius B. Stra-
nahan.
Tousles termes d'office dea oficiers ci-dessus

expirentlo dernier jour de décembre prochain.
‘attire aussi respectucusement votre atten-

tion eur les dispositions de in Section première,
du chapitre golxante, des Lois de 158, conté-
rant Certaines charges aux Inshecteurs d'E-
lection et autres officiers et stipulant qr e la
question sulvante sera gonmise au peuple.
* Y aura-t-ll une convention rour reviser la
Constitution et l'amender?
Voiol cotte Section, qui fait partie du pré-

sent Avis, savoir:

CHAPITRE 60.

Acte stipulant que la question eurvanute sera
soumise au peuple: ‘* Ÿ nura-t-ll une Con-
veution pour reviger Ia Constitution et l'a-
mender ?”, pagsé le 17 mare, 1886 ; trole cla-
quièmes étant présenta.
Le Pounledel'Etat de New-York, représenté

dans le Sénat et l'Assemblée, decrète comme
suit:
Section.—A l'élection générale qui aura lieu

dans cet Etat, le marti suivant le premier
lundlde novembre, mil huit cent quatre-vingt-
8ix, jes bureaux de votation de chaque district
électoral, eerout pourvus d’une boite conve-
uable pour recevoir les bulletins et marquée
“* Convention, ‘’ laquelle sera sous la garde
des Inapecteurs d'élection à leur bureau res-
pectif de votatlon. Toute personne qualifies
à voter dans un district pour l'élection des
membres de la Léglglature pourra voter au
bureau de votation de gon district, par sorutin
soit écrit ou imprimé, ou en partie écrit et en
parti imprimé, aur lequel seront inscrits les
mots, * For a Convention to revise tho Cons-
titution and to amend the same, ** ou les wota,
“ Against a Conventian to revise the lons-
titution and to amend the same, * Ce bulletin
sera endossé ‘ Conventionet Sera regu par
les Inapecteurs d'élection et sera déposé dans
la boîte aux scrutins. cour cette élection, les
listes électorales setont préparées et tenues de
manière À ce qu'il V uit Une colonne ayant
pour en tête, * Conventionet dans laquelle
sera fait une marque nu nn chiffre pour chaque
votant. Toutes lex luis de cet Etat touchant
les élections générales +0 pourvoyant d l'enré
gistrement des votants anis les cités, towns et
villages de cet Etat, n'ungpliqueront, en autant
qu’elles peuvent l'être, à l'élection qui ge fera
en vertu de cet acte.

Respectueusement Votre,

FREDERICK CUOR,
Secrétaire d'Etat.
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Aucnne agence de |A Nouvelle-Angleterre

peut offrir une mellleure liste de Compagnies

d'Agurance que la suivante :

| CAPITAL
Compagnie d'Assurance Mutual Lif:

de New York. .…...-- #1U1,000,000
Ætna (contrele feu,» de Hartford 9,200,000
Hartford . 4,600,000
Phenix * . 4,600,000
Home, dé New York. . Lo 7,500,
North America, de lan Pennsy anis. . #,100,000
Springfield, contre le feu et n : itime,

du Massachusetts . 2,600,000
Manufacturers, contre le feu er -uri-

time, du Massachusetts 1,100,000
Merchants Ins. Co., Providence, hb 1.. 500,
North British et Mercantile, Ang ©-

 

orTe. ...... . 27,000,000
Impérial... ; ; 14,000,000
Western, (maritime)... Lecce 1,360,000
Vermont, (sur la vie). . _. . 225,000
Fidelity and Casualty, de New Yo! 260,000

Toute aetmande d'assurance faite par la malle

ou parle télégraphe, recevra uno attention fm

médiate, et les pertes sont payées de suite
notre bureau.

E. ft. BAILEY, Premier Commis.

CH’S. P. FRISSELL,
AGENT,

8 septembre 1854.

Grands Avantages!!

MAGASIN DE PROVISIONS
ET D'ÉPICERIES

le plus achalande de la ville eat sans contred!
le magnifique magasin jue vient d'ouvrir

M.H.J.LAJOIE,
SUR LA

RUE CLINTON,
En face des bureaux du Telegram et du

NATIONAL,

 

81 vo is voulez acheter des PROVISIONS
et des EPICERIES à bon marché, il ve faut
pas oubiler que vous devez aller voirM. Lajoie.
Unevisité à son magasin suffira pour vous

convaincre que ce monsieur ne tient que des
marchandises de première classe et qu’il Jes
vend à des prix réellement surprenants.
Enfin, vous n'avez rien à perdre en allent lui

faire une visite ; au contraire vous avez
gagner, car c'est le magasin de Plattsburgh,
où vous pouvez acheter ce dont vous aves
soin à meilieur marché.
Vous trouverez aussi de plus, obez M. Lajoie

du bois à meilleur marché que dans n'importe
quelle autre place dans Plattaburgb.
Veuillez prendre note de cet avis et n’ou -

bliez pas d'aller ie voir au

No 17 RUE CLINTON.

. HJ. LAJOIE.
 

OTICE.—- By order of David F. Doble
Surrogate of Clinton Coamty. notice is
y given scoordingta la es

having claims against JULIA NT.
oPPlattsbuned eoenscd, that they

ohn
eePlattaburgh, on or before
ralargh, Mar M

* PETER BAVA
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~~" ‘ NOUVELLESGENERALES
Une revolution a St Domingue.

La Havaxe.—On mande de Porto
Miles qu’une révolte vient d’éclater
dans l’intérieur du pays.
—

La cathedrale

MowTREAL. —La structure du dome

de la cathédrale « -t wii nant com-

plètementterminée. Environ 250,000

pieds de bois ont servi à cette struc-

ture et 30 hommes y ont constamment

travaillé.
—_

Lafievre typhoide.

Prrrsauro. —On a signalé à ‘,Weet
Elizabeth,” cing nouveaux cas de fiè-

vre typhoïde.
Il n’y & pas ici de symptômes de

diminution dans la violence de l'épi-

démie.
7

Grevistes expulses.

SCOTTHAVEN, Pa — Les mineurs

grévistes des **Scotts Mines.” ont re-

çn avis d’évacuer les maisons d'habi-

tation que leur loue la compagnie

minière ; sinon ils seront expulsés.
Les mineurs disent qu’ils n’évacue-

ront pas les maisons à moins d'yêtre

forcés judiciairement.
————

Accident

VALLEYFIELD.—Un sérieux acci-

dent a eu lieu mardi de la semaine

dernière, à Valleyfield. Un jeune

homme du nom d’Edonard Baulne dit

Labranche, était À fumer tranquille-

ment assis sur une fenêtre «le troisième

étage lorsqu’il perdit l’équilibre et
tomba, Dans =a chute il se frac-

tura les deux jambes etil est mainte-

nant dans un état très critique.
ge

Lesfaillites de la semaine

Nrw-Yorx.—La maison R. G.

Dunnet Cie à signalé pendant les sept

derniers jours 137 faillites aux Etats-

Unis, et 17 au Canada, soit au total

154 contre 192 et 184 pendant lea

deux semuines précédentes.

La diminution signalée cette se-

maine dans le nombre des faillites re

répartit égalementsur toute ls contrée.
__

Tempetes.

Cnicagv.—Une dépêche de Fort

Kengh, Montana, annonce que 800

moutons ont été tués dans les envi-

rons par la foudre lundi de ia semaine

dernière. Le hant de la vallée du

Yellow Stone à ausai été visitée par

uu violent vrage ‘lu grêle,

Les récoltes sur une étendue de 6

milles ont été complètement détruites.

En quelques en iroits la grêle s’étail

amuneelée à une épaisseur de 16 pou-

Ces.
ee

Lesfoftifications americaines

WaAsSHINGTUN — Les fameux crédits

pour les fortifications nouvelles décla-

rées si urgentes n’ont pas de chance.

Les commissaires chargés par les deux

chambres d'examiner le projet ont te-

nu mardi de la semaine dernière, une

séance de deux heures, a Vissue de

laquelle, ‘se tronvant irrémédiable-

ment divisés d'opinion,” ils ont décidé

d'annoncer à leurs collègues, pour

tout rapport, leur impuiseance à se

metire d'accord.
—_

Le the du Japon

Toronto.—Une _dépéche spéeiale

de Winnipeg, annonce gue le deux-

ième chargement de thé importé direc-

tement de Yokohama et composé de

treize chars, est arrivé en cette ville

la semaine dernière. Le train était
parti de Donald, C. A., dimanche

après-midi, et avait franchi la distance

qui sépare cette ville de Winnipeg—

goit 1022 millesen quarante-huit heu-

res.
Deux chars sont ‘destinés a Brock-

ville, deux à Montréal et troia À Chi-

cago.

—-—

Chute d'un meteore.

QuEBEC. —Un météore est tombé

1a semaine dernidre, 4 Valeartier; il

avait environ 10 pieda de circonfe

rence.
Après avoir touché la terre son

apparence & rappelé les scènes qu’on

nous dépeint comme ayant lieu dans

dans les régions infernales.

Les habitants de l’endroit ont été

beaucoup effrayhs, ce qui à contribué

à augmenter leurs craintes, c’est que

quelques instants avant ce phéno-

mène les nuages se sont abnissCs ; les

plus crédules tombèrent à genoux.

Durant ces derniers jours les vents

ont été très forts et les tremblements

de terre fréquents.
———

Les Etats-Unis et le Mexique

NoUVELLE-ORLEANS.—Le vaisseau

de guerre mexicain ‘*La liherta” en

rade dans ce port depuis quelques mois

subissant des réparations et qui devait

rester ici jusqu’à la fin de septembre,
a reçu ordre des autorités mexicaines

de partir la semaine dernière, ponr

Vera Cruz et d'y attendre de nouvel-
les instructions. Cet ordre subit a
pris les officiers du navire par surprise,

Ils déclarent que tons les vaisseaux

de guerre mexicuins ancrés dans des

ports étrangers ont été rappelés de

puis que les affaires Cutting et Nasn-

res ont pris un caractère menaçant.

Le consul mexicain en cette ville
refuse absolument de rien dire sur

cette question, mais ‘d'autres mex)
caine paraissent disposés à croire
qu’une guerre est possible, sinon pro-
bable.

Îls désapprouvent «n termes sive
res la conduite du comité des affaires

étrangères de la chambre en donnant
instruction au secrétaire Bayard de

redemander la mise en liberté de Cut-
ting et disent que cette demande sera
refosée.

Le congies americain

WastinoTon.—La première session
du qnarnite neuvième congrès, qui 8

Été proriogé jeudi dernier, s'est ouverte

le li.rvki, 7 décembre 1885, «ta «luré

psr conséquent 241 jours, dimauches

con .ri-. ‘e sénat a siégé 164 jours

et la chumbre 185 jours.
1+ nombre de mesures Jéposéen

dars les chambres pendant ce temps

8 éti. de 13,202 ; le nombre de mesures

udo,-'ées pur les deux chambres 1,101,

dont 113 ont été rejetées par le veto

du i. ésident.

I! y n eu plus de mesures repoussées

par ie président cette année qu’il n’y

en avait jamais eu jurque là depuis !a

fondation de la république. Une seule

a été adoptée en dépit du velo.

ECHCS D'EUROPE,
La ligue nationale.

Di 8L1N. —À la demande d’O'Brien,

Parnell a ennsenti que Leaney accom-

pagnerait O’Brien et Redmond délé-
gnés «du parti parnelliste à la conven-

tion le la ligue irlandaise à Chicago.
ge

Les Canadiens victorieux.

    

LospREs. —Le concours de tirentre

un détachement d’artilleurs Canadiens

ot plusieurs détachements anglais,

pour la coupe d’honneur, s eu lieu à
Shoeburyness. Les Canuliens ont

gagné par 66 pointe. Le détachement

de Middl-sex est arrivé second avec

36 points. On a montré benucoup
d'eurhousia-me au sujet de la victoire

des Canailiens qui ont été beaucoup

applaudis.
—__—

Les ouvriers belgeset le suffrage
universel.

BruxeLLys. — Le gouvernement

belg« hésite à autoriser ou interdire

la lémonstration en faveur du suffrage

(universel que les ouvriers veulent faire

le 15 soût. Lu population est d’avia

de tenir leurs réunions en prenant,

cependant, les précautions nécessaires
pour maintenir l'ordre. Oncroit que

c’est la meilleure politique pour em-

pêcher une agitation conatante et

donner une soupape de légagement

à l’enthousiasme des masses
—_

Gladstone acclame,

Lonpres.—M. Gladstone a été ac-
clamé À son arrivée au parlement. On

croit qu’au cours du débat sur l’a-

dres-r en réponse au discours du trô-

ne, 1} va soulever la question du home

rule et demander au gouvernement
d’expmser ses vies catégoriquement.

Loid Salisbury incline à demander

que le parlement soit prorogé au mois

de février après que la chambre aura

voté les suthsides.

— Lord Hartington a déclaré a ses

partisans qu’il avait refusé d'accepter

une lace dans le cabinet Salisbury

pour ne pas diviser les libéraux.
—__

La France en Orient.

Paris.—Un télégramme de Saigon

mande que les troupes françaises en-

voyées de la Cochinchine française

en Annam, dans le Binh Thuan et le

Khuubi-Hea, ont dispersé les rebclies

et. rétabli l'ordre dans ces provinces.

Le Binh-Thuan est à la frontière de

la colonie française «de Cochinchine;
quant au Khanh Hea, c'est une des

petites provinces de l’Annam, qui

dépeu:l du Binh Thuau. Sa hmite

septentrionale est au cap Varela, où

la chaîne côtière s'infléchit jusqu'à la

mer. lai-sant un passage très étroit,
qu’une puignée d'hommes gardera ai

sément contre une armée entière.
00

Le parlement anglais.

LiNDRES. —Le parlement s’est ou-

vert à 2 heures, mercre:li de Ja semaine

dernière, et a procédé à l'élection dv

l’Orateur. Les parnellistes ont ap-

puye sa nomination. C'est une affaire

entendue que M. Gladstone les rep é

sentdans ces oc asions.

L'incident le plus margnant à été

la présence de lord Hartington et M.

Chamberlain aux cOtés de M. Glad-

stone sur les premieres banyuettes Je

l'opposition. La chose avait été dé

cidée à la réunion tenue ch.z lord

Hartingt-n, et dans laquelle il à été

décidé de se départir de toute attitude

hostile.

M. Gladstone semblait très bien

portant. Sa voix était fraîche et claire.

On «kit qu’il partira pour l’Irlande cet

automne et en visitera les principales

villes.
—_-———

La Franceet le Vatican.

Paris —Le gonvernement français

a informé le Vatican que la France

maintiendra son droit d'exercer son

protectorat sur les missions de la Chi-

ue, laissant au Vatican ls responsabi

lité des résultate que pourrait avoir

la tomination d'un délégué apostoli-

que à Pékin Le Pape & répondu

qu’il était prêt à prendre cette respon-

sabilité.
L’Ohservotore Romano dans un

article évidemment inspiré fait des

commentaires sévéres sur opposition

de la France à l'établissement cle rela-

tions diplour.ciques eutre bs Chine et

le Vaticin Le Vatican, dit-il, a re-

cherché la coopération de l’ambassa-

deur français, mais Ja conduite de la

France a forcé le St Siège de lui raj:-

peler qu’il n’existuit aucun prérédent

qui put limiter l’action du Pape, et

que d’antre part le Vatican n’avait
délégué aucun privilège religieux à la
France en Chine.

———_

—I n’y à pas de remède qui égale

autant l’argent qu'il coûte qu'une
bonne emplâtre poreuse, fortifiante de

Smart Weed et Belladonne, de Carter. 

Elle ssf bien. Après que les mé-
decina l'eurent abandonnée,elle & es

sayé la *»Preacription Favorite,” du

Dr. Pierce et elle éprouva du mieux
de suite. Je lui ai entendu dire,il n’y

à pas longtemps qu'elle ne s’était pas

sentie ei bien, depuis vingt ans. Elle

fait son ouvrage et la vie ne lui sem-

ble plus un fardeau. ** Parce que, "dit.

elle, ‘je me sens comme si j'étais

presque résussitée.”” Des milliers at

testent ainsi l'efficacité merveilleuse

de ce don du Ciel. le remède pour les

faiblesses féminines, prolapsus, ulcé-

ration, leucorrhée, faiblesse d'estomac,

maladies qui tendent à devenir cancé-

reuses, prostration nerveuse, débilité

générale et autres affi clions du sang. b

—> + +—-——--
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On pariait à T'urlupin de la grande

question d’Irland.
—Les Anglais auront fort à faire

Les Irlandais sont de fiers hounnes.

allez !

—Oui, à répliqué ‘l'urlupin, ily 8

surtout /’Homme Rule qui doit être

un gaillard, pour qu'on en parle aussi

souvent dans les journaux !

*
. »

Kuire amis:

—Mon cher Emile, je me marie...

-—Comment ! vous! le célibataire le

plus endurci de la terre!… Ah! ju
vous croyais le cœur wieux cuirassé

que cela!

—Hé! mon cher... c'est vrai. Le

cœur est un Cuirassé; mais l'amour

en est le torpilleur…

2

Le paps de Totor a le crâne pelé

comme une boule de billard, mais, en

revanche, il possède une barbe ma-

gnifique. Aussi Totor répondait-il à
quelqu'un qui prétendait que son père

était chauve:
qu’on devrait permettre aux ouvriers} —Je vous dis que papa a besucoup

de cheveux, seulement ils ont poussé

sur sa figure.

a

Calino rencontre un paysan de sa

Connaissance conduisant une bande

de dindons, et lui demande combien

il en n. Le paysan répond:

—Si j'en avais encore autant, et

puis la moitié d'autant, et puis le

quart d'autant, et puis Vous, j'en au-

rais cent.

On demande combien il avait de

dindons.
 ———T

Pilules d’Aes d’Ayer.
La plupart des maladies qui affigent l’bu-

manité proviennent du déraugement de l’es-
tomae,des intestins et du fuie, Les PILULES

CATHARTIQUES D'A YER agissent direotement

sur ces organes, et sont spécialement destinées

à In guérison des maladies causées pur ces dé-

sordres, telles que Constipation, Dyspep-

sie, Maux de Tête, Dyssenterie, €t une
foule d’autres indispositions, pour lesquelles

elles sont un remède sûr, prompt, infaillible,

et agréable. L'usage général de ces PILULES

par un grand nombre de médecins distingués

de nos universités, démontre clairement en

quelle estime elles sont tenues parla profes

sion mnédicale.
Ces PILULES sont purement et simplement

préparées avec dos substances végétales, ab-

solument pures de calomel et autres Ingie-

dients pernicieux.

Une Vietime du Mai de Tête
nous écrit

* Les PILULES D’AYER sout pour noi un
trésor inestimable. J'en ai toujours une
bonne provision, Sujet depuis lougtemps à
de violents maux de tite, vos pilules seules
nie procurent du soulagement. Une dose agit
sur mes intestins et mon mal de tête «disparait.
Comme médecine je n'ai jamais rien trouve
d'aussi effleace. C'est done nvec un grand
Jaisir que j'enfais l'éloge, toutes les fois que

Povcaslon se présente.
W. L. PAGE. of W. L. PAGE & Bro.”

Franklin St., Richmond, Va., 3 Juin, 1482.

Jamais elles n’ont manqué.

+ Je me sers depuis longtemps des PII.U LES
DLAYLR, jamnis elles n'ont manque ‘te pro-
duire l'ustet à sise. 2 en uyous toujours
chez nous une provision, les considérant
couvre une médecins de famille, sûre, in-
faillible, et agréable à prendre. Pour la
DYSPEPSIE elles sont inappréciables,

J.T. HAVES.

 

Mexia, Texas, 17 Juin, 1582,

La Constipation guèrie.

Le REV. FRANCIS BB. HARLOWE écrivaut
d'Atlanta, Ga,, dit: ‘ Pendant quelques au-
nées j'ai été sujet À la constipation, et malgré
l'emploi de quantites de merlecines de toute
sorte, mes souffrances n'ont fait qu'aug-
menter. Je commençai, il ya quelques muis,
à prendre les PILULES D'AVER, Mes Sonf-
frances se sont pen à peu valmées, men intes-
tins ont pris leur fonctionnement régulier, et
IvA santé est devenue excellente.”

Les PILULES CATHARTIQUES D'AVER cor-

rigent les irrégularités des intestins, stimu-

lent l'appétit et la digestion, et par leur

action prompte et complète donnent du ton

et de Ja vigueur à tout le corps.

PREPARLES PAR LE .

Dr. J.C.Ayer& Co.,Lowell, Mass.
Vendues par tous les Droguistes.

E. T. DELANEY,
& No. 532 Rue Bridge,3
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De nos Compatrietes, engages dans le
Commeore- et les professions

lberales
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A Plattsburgh, N. Y.
 

ADHIEN SENECAL, Epicier, rue River.

AMEDES CHAUVIN, Epicier rue Pau

Albert Panneton, Cordonnier, rue Platt

Alfred à llard, Cordonnter, 66 rue Bridge

NAPOLEON COACHE. Forgeron, rue Gold

NAPOLEON TREMBLAY, Epicier 3 rue Bridge.

Joseph Fréchette, Tatlleur, 71 rue Cornelia

André Borde, Hôtel, (Park House ) rue
diver

E. Siephens « Normaodeau ), Forgeron, rue
Peru.

Pi RAPHAEËL FOGEuKk, Viande et légumes, rue
att

NoupsiT Boire, Hôtel, chemin ponté,
Plank road ).

Louis LAPoINTE, Hôtel
Broad

Bourdeau. Frères, Viandes et légumes, rue
River.

Dr
Margare:

E. Lescarbeau, Jardinier & Fleuriste, 167
rie Margueret.

Miche! Desmarals, Manufacturier de voi-
ures, rue Miller

Dk J H LaHoCQug, Office, rue Margaret.
résidence, Tue Oak.

JULIEN LEFgpvee, Manufacturier de voi
tures, Rue Platt

J WILCOTT & Fits Viandes, légumes.
epiceries &e ul rue Cornelis

Joser + BouUrDFAU, Viandes et légumes
Colin des rues River et Cornelia.

PickrE LIZOTTE, Marbrier, Coin des rues
River et Cornelia

J ISnAëL CuæTe, Epicier et salie de Pood,
rue Elizabeth.

Phelpe & Gagnon, forgerond, maréchaux
ferrauts, rue Water.

JorePH CHARBONNEAU, Hotelier et Epicier,
149 rue Muargueret.

AMBROIAE CHOQUET, Avocat, Rue Clinton,
Bureaux du NATIONAL.

J H. Davis Marebaod de meubles et de
brie-à-brac, 38 rue Maræaret.

Joseph Hong, Barbier-Coiffeur au-dessous
de l'hôtel Curaberland

TaEMBLiY & Fisk, Marchands de marcbau-
dises sèches, No. 68 Tue Margaret.

Jogeph Migaault, lis, Salon, Contiseries et
Barbier-Coiffeur, 12 rue Platt

Olivier Fagnant, Entrepreneur-magon de
Liitisses en brigues, 64 rue Brinkerhoof

Damage Lannue, Sellter et bourreur, en
fact du Palais de Justice et du parc.

F. Hoaz, Restaurant de première classe.
salie«te pool et de billard, 15 rue Bridge.

Joseph Dufour, Maitre de bagages à la gare
du chemin de ter Dalaware & Hudson C. Co.

Pierre Senénal, Surintendant des travaux
de la Corporation du village, rue Cornelia.

J. Bre Lemitux, & CHsRLES GENDREAU,
Manufacturiers de voitures, 11 rue Charlotte

PHII.148 CHAPLEAU, Mécanicien et direc-
teur de la bande dela cité. rue Margaret.

Motse BourpAN, Restaurant de première
classe, Salle de bitlard, rue River

Henri de Cordonnals. Restaurant de pre
mitèreclasse. Salle de billard, rue River.

CHAUVIN & FITZGERsLD, Entrepreneurs de
pomp & funèbres er menuisiers, rue River.

DosiTHE LAPOINTE, Barbier-Coiffeur au-
dessous du * Wisherill House ”. rue Margaret
et aur la rue River.

A. L. Lefcbvre, peintre pour voitures, ea-
seignes, hatisses et décorateur, 75 rue Cornelia.

Pierre LEFPEZ, Restaurant de première
classe Salle de Font et Bowling Alley, rue
Liver

tUak Tree) rue

AIPHONSE LaRocquE, Dentiste, rue
t

J. N. Landry, ‘ommis au bureau du Gref
ter du Comté, en face du Palais de Justice et
du Parc.

Léon
Chateauguay Ore &
rues Clinton et Oak.

Damien LiForce, Magasin de selleries et de
chaussures. (Avgent paye pour des psauxi, 21
et 23 rue Bridge.

Edounrd Lemry, Contre-maitre dans ia
fouderie de la manufacture de Machines à
coudre, * Wlillam ”

Moïse Lumarche, Entrepreneur-maçon
pour ouvrages en pierre, en briques et en
enduit, (3 rue Platt.

—————e——

Champlain, N. YF.

Dubois, Teneur de livres pour la
Iron Co., Encoignure des

SEVERE LEGENDRE, Tailleur Rue Main
HILAIRE MONETTE, Entrepreneur-ma-

sou.
c HEN iI MILLETTE, Salon de barbier-coif-
eur.

NAZAIRE CHAGNON.
plain.

PHILIPPE J. PATRIE, Boulangerie, Rue
Church.

W. HORERT, hételfer, (American Bouse)
rue Main.

JULIEN PARE, Forgeron et mécanicien,
Rue Church.

L. BRANSARD. manufacturier de cbaus-
sures, rue Main.

Tailleur Cham-

Church et Main.

SENECAL & ROBERT, MarchandsJe har-
des faites Rue Main.

D VINCENT, Marchand de chaussures, de
barnois, de valises etc , etc.

Mye ROBINSON, Magasin de Nouveautés,
Coin des rues Church & Cedar.

JOSEPH ROBINSON. Marché à viandes,
voin des rucs Church er Cedar.

ALEX AUNCHMAN, Etahle de louages et
commerçant de chevaux, Rue Church.

J, C, PUISSANT, M. D., Médeof et Chi-
rurgien. Résidence près del'église cs nadienne.

———ete——

Troy, N. Y.

PAUL DESJARDINS, Epicier, 423, 2me Rue.

ARDEE BELL. C.rdonuler, 328, ire Rue.

CYRILLE DROUIN, Saloon, 762 rue River.

x VALLIERES FRERES, Evenistes, 354, 2ême
ue.

v (ours MEUNIER, Epicier, 147 Avenue
aii.

 

FRANK SNYDER, Eplicier, 9 Avenue Oak-
wood

PU. DESROCHERS, Tailleur, 45 Hue
Ferry

NAP. GAUTHIER, Barbler-coiffeur, 873
rue River.

GEORGES (ROTEAU. Hôtel Canadien, 131
rue River

A. MOCHON, Entrepreneur-ma;on, 194
rue Jackson.

J. BTE, GALARNEAU, Entrepreneur-ua-
gon. 46Ire lue.

JOSEPH RISSON,
sier, 425, re Rue,

0. H. DESROCH ERS, Mugasin de nouveau-
tés, 736 rue River.

H. CARRON, Manufacture de chaussures 6
Franklin Square

J. fire. GAUTHIER, Entrepreneur-menui-
sier, 144 Rue River.

OLIVIER LAFLAMME,. Magasin de chaus-
sures, #33, 2me Rue. .

JOSEPH DESIARDINS, Salon, colo des
rues Monroe et Ire.

GEURGES H. BKLL, Viandes, poisson et
légumes. :86. ?me Rue

DAME ALPHONSE KIEL. Magsmn de
nouveautés, 404 rue 2nd.

TIMOTHR CHEVALIER, Entrepreneur
menuisier, 363, Sme Hue.

JOHN BENOIT, Moulin à scier et à parer
le bois, 208 & 212, 1re Rue.

ARTHUR TRUDELLE, Viaundes, poisson
et légumes, 105 rue Jackgon.

F. X. JULIEN, Magasin de nouveautes,
bric-à bruc, ete. Rue Mill.

A. F. ROULEAU, Fabricant d'empeigner
de chanasures, 304 Rue River.

FRANCIS RICHARD, viandes, polsgen ct
légumes, 396, 2ème rue.

ISAIE HOUDE. Magasin ct manufacture
de chaussures, 74 Ruc Congress.

JOSEPH BELANGER, Magasin de non
veantés et d'épiceries, 428, rue 2nd.

JOSEPH Masi, Marchand
Coin des rues Van Buren et 2me

LEON N. PHILIPS, Fabricant de chatisen-
res, Cuin des rues 10me et North Adams.

JOHN GERVAIS, Viandes, potseon et lé-
gumes, Coin des rues Monrne et 2me.

RDOUARD DESJARDINS, Viandes, pols
son et légumes. Coin des rues Mon: oe et 2me.

MANNY & HARDY. Marchands-tafliours,
26. Troisième Rue, J. L. Manny—W. D. Hardy.

CHAS. L. ROBERT bir LAFONTAINE,
Peintre pour voitures et enseignes, 179 et 181,
Rue 4me.

MEDARD VAINE. Epicerles, vios et Ii
neursde choix. Téléphone public Ai magasin,
Bo rue River. G W. Perrault. commis.
———

Dannemera, N. Y.

Entrepreneur-menui-

de sharben,

 

 

RICHARD DEFOY. Officier de oulsine à la
prison d'Etat.

PIERRE LAFONTAINE, Marchand de li-
queurn, de chaumeures et d'épiosries. 

THEQ. GAMACHE.bitelier, coin des rues g

TIONAL.

Rouses Point N. Y.

 

J. TOURVILLE, épicier, rus Lake.

DR. G. 8B. LRTOURNEAU, Médeoin ++
Obiruemieu- .

ALEX LANDRY, épicier, contissur et tin-
oufacturier de bière de Merisier.

HR&MAN LANDRY. épicier et traversier
entre lus états de Now-York et du Vermuat.

ARTHUR COUTURE, hotel et restaurant
près de la station du chemin de fer D. & H.C

—0

Ceohees, N, Y.

J. Latinasmo, Salon, 1 rue Mohbawk.

C. BERGERON, Salon, 50 rue Congreaa.

J. LAPORTE, Cordonnier, rus Mobawk,

H. TRARAN, Bpicier, } et J rue Onelda.

P. U. CHARBST, Epicier, 45 rue Congress.

FAVREAU FRERES,Epiciers, 12 rue Wii-

 

low

vi P. BESSETTE & FILS, Epiciers, 25 Colum-
a.

F. TESSIER, Boulanger et pâtissier, 45 rue
Main.

CHARLES RACINE, Sal n, 109 rue Sara-
toga.

FALARDEAU FRERES. Epiciers, rue On-
tario.

A. HEBERT, Magasin de bric-d-brac, rue
Remsen.

E. & L. ST. CHARLES, Cordonniere, 48 rue
Coluwbia.

W. PALIN, Epicier, vine et liqueurs, 34 rue
Congress.

TESSIER & CH ABOT, Etuble de louage, 5J
rue Saratoga.

E. GALAISE, Salon ( Plattaburgh House ),
4) rue Uveida.

A. BE-SETTE, Epiceries, viandes et legu-
mes, 8 rue Sargent.

HEBERT & BLAIS, Epicerfes, ving et Hi
queurs, 3) rue Sargent,

MAG. MONETTE, Epiceries, vias et li-
queurs, à} rue Nargent.

L. VADEBONCOEUR, Epicier et marchand
de charbon, rue Cataracs.

JOSRPH BOUCHARD, Epicier, vias et Hi=
gieurs, 190 rue Saratoga.

GEORGES NUCHARES, Eplceries, vian-
des et lôguines,159 rue Saratoga.

E. DesRO3IERS, Avocat et Conseiller en
Loi et Juge dePaix, Larkin Hall.

L. A. MASSON, Magasin de nouveautés,
Bâtisse Upera House, rue Remsen.

J. Brz. FORBES, Fica, Marchund de bois,
de charbonet de foin etagent du chemin de fer,
rue Suratoga.

Ausable Forks, N. Y,

PIERRE LARIVIERE, Forgeron.

W. CANTIN, Horloger et Bijoutier,

MAXIME LEFEBVRE, Cordonnier.

F. DESLORIERS, Msnufacturier de voi-
tures.

EUSTACHE BROUILLEY, Maunufacturier
de remèdes pour les rhumatismes.

HORMIDAS FREGEAU, Barbier-coiffeur,
rue Main, cotu eat du pont Long Block.

LOUIS F, ROBERT, Premier Ass. Teneur
de livres chez James J. Rogers Iron Co.

+

Whitehall, N. Y.

Dr À. DORVAL, Médecin et chirurgien.

ANTOINE PROVOST, Cordonuier, ave-
oue Clinton.

LOUIS T. LACASSE. Charpentier et me-
nulsier. rue William

 

 

 

 

West Troy, N. Y.

L. GEOPFRION, Marchand de suif, rue
Chapman.

I. HOUDE, marchand do chaussures, rue
Broadway.

H. GOYFTTE. Marchand de chaussures,
rue Broadway.

FREDERIC GUERIN, Marchand de tieur,
de viande et légumes, rue Broadwar.

—————-

Atbany, N. Y.

J. BARBBAU, Commerçant de chevaux.
Etabie de pension. Arrière l'hôtel,Pearl! Street.

P. VANAZEE, Commerçant de chevaux.
Etable de louage, & rue Wes erloe.

J. BTE. SENEY, Agent d'Assurance et pour
la vente des Hilleta de passage aur le chemin
de fer D.£ H.C. C. Co., *8 rue Delaware.

——_m

Rochester, N. Y.

FRANCIS LAVIGNE,fleuriste, rue Gustor.

JOSEPH LEMIEUX, conflseur, 153 rue
te.
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DR. J. A. CORMIER, meédecin et chirur-
æien, 258 Avenue North.

LEON 81 HILAIRE, marchanrd de bois et
de charbon, 122 Avenue Munroe.

GEORGES PLEAU, fabricant do chaus-
sures, 3là avenue Mu roe.

LOUIS C. LANGIE, marchand de bois et
de charbon, 321 Est, rue Main.

JOSEPH H. SAVARD. sgent-correspon-
gant pour la Compagnie Bradstreet, 31 rue
Inte.

ADOLPHE BEQUE, confiseur et boulan-
ger, 41 rue Franklin.

J. GAUSSUIN, Plumassier, 2¢ rue North
Clinton.

EUSEBE LAVIGNE,
ratoga.

GUILLAUME LAVIGNE. épicier, 94 rue
Sarntogn.

El FRANCIS CORBEILLE, forgeron, 6 rue
y.

épicier, 92 rue 3n-

LOUIS G. LAFONTAINE, inanufacturier
de voitures, ? rue Chatha…n.

CAMILLE FOREST. restaurant
mière Classe, 103 avenue Central.

SIMON GEISM 1 R, marchand de fourrures,
29 rue North viinton.

PROF. J. [LA BOSSIERE, hotel (Shamrock
House), 142 rue Front.

THOMAS B DESROCHERS, com 1a mar-
chand. chez Burke & Co.

Sandy Hill, NV. V.

THOMAS R. Guay. Epicler, #1 & 32 rue John,

LOUIS CARPENTIES, Hôtel St Clair, rue Main

J. BowBARDIER & FILS, Epleiers, rue Mun

de pre-

JosE£PH CofE, commia-marchand, 8 rue
Main.

HERVIDAS BEAUTAC,
88 rue Man

Philippe Beaulse, entrepreneur-maçoi,
pourJa pierre, la brique ét l'indutt.

Comtnig-marehand.

Syracuse N. Y.

P.COW1N, marchund de nouveautés, 400
N. Salina.

FRANCIS HUBERDAULT, confiseur et bou-
langer, 391 N. Salinu.

HORMIL> 8 RIVE:T. barbier coiffeur. 28
Arcade.

JOSEPH DESSERT, barbier-coiffeur, 3
bâtisse Granger.

GEORGE LAROSF, briquetier et entre-
greneur-magon, 444g Gertrude.

MATHIAS GAUTHTER, plumassier, 75
rue 8. Salma.

 

J. P. AUMOND. commis-marchand, chez
McCarthy. rue S Salina.

JOUSEPH HEBERT,tailleur et coutiseur,
tue N. Salina

EUGENE PETIT, marchand de bois et de
charbon, 267 rue East Water. nde ole et de

__ P. DRSLAURTERS, marchandde nouvenu-
tés, 10 rue Fountain,

_ _AIMF HARNOIS,entrepreneur-menutaier,
85 rue Lodi.

NAP. L CHATEL, épicter. #5 rue Uer-
trude.

Da. A. F. VADEBONG(EUR, medecin et
chirurgien, 96 rue Green.

CHARLES LAPRRASE, marchand de ta-
bac, 127 rue East Hail Road.

J T. DUPLESSIS & CIE. chapelier. Van-
derbilt Syuare

——+

Redford, N, Y.

COULOMBR&LATULIPPE, marchandises
sèches. épicerles et vaisseiles.

MAXIMÉ LABONNE, 0 rdonnier, collec-
teur de réclamations et pratiquant ia loi.

Ogdensburgh, N. ¥.

LEON SHOLET, commis. marchand.

Wu. Bowen, épicier, 2 2 rue Btate.

Hesni LEPTNE, épicier, 419 rue Ford.

J.H. NORMAND, chapeliler, 8 rue Ford.

A. MONTREUIL. épicier, 184 rue Ford.

ALEXANDRE EMOND, épicier, 844 rue Ford.

Fravizs DovaLass, epicier, 30] rue Ford.
GBORGES CRARTRAND, Hôtel

coin des rues Commerce de River.CT Hote

  

 

ALIRED Maw ARD, épicier et sat,
de pompes myry roe Lake. repreneur

JosurH B. BakuEbon, commis-marchand,
0) ot 88 rue Ford

GILBERT & DEsrocHERS, marchands de
bon et d'epiceries, rus Water.

Lagon TatLLom, commis-marchand,
Ford.

C.C. MARCEAU, fabricaot de boullloires,
rue Main.

NicHoLa# LALONDE, épicier, coin des Fues
Brown et Market.

A. D. Bowes, epicYork w epicier

WSeonans DmacrAMP3, orgeron, rue Isa-
a.

tue

ily avenue New

bel
 —0

Oswego. N. V.

EUGENE CONVERS, Armurier, C. lère rue.

FBRANk HCRTUBISR, Epicler, 174, O. Seneca

DELISLE & FILS, Marchands de pelotures
et de tapisseries, etc. Zà O. rue Bridge.

CyriLcg Hov, (fils) Marchand de chausau-
res, 276, O. Truislème rue.

ABRAHAM FOURNIER, Epicier, Coln des rues
Beneca et 10ème. ’

Nancisse DEMERS, Fabricant de cbaussu-
res. 10, O. 1ére ru-.

LOUIS BECHARD, Horloger et Bijoutier, 191,
O. lore rue.

FRANCIS SANBCEAGRIN, Epicier, coin des
rues E. Go. & Bridge.

JosEPH JALBERT, Horloger et Bijoutier,
184, O. Jère rue.
———

Watertown, N, Y.

4. B. ALLARD, Tuneur de livres, cuin des
rues Coffeen er Cedar.

C LABERGE & QUINCEK, Marchands de bar-
des faites, 14, rue Court.

J.E BERGEVIN, Marchand de nouveautés
et d épiceries, 109, Factory Square.

JOHN J. B. PRIMEAU, Marchand de modes,
chapeau r, etc., 28, Publ.c Square.

--e

Buffalo, N.Y.

E. & E. METHOT, plumassiers, 605 vue Main,

J, BOURG@GNON, marchand de charbon, 317
Walnut.

ROUTIN & FRERES, Marchands de nou véeau-
tés, 347 et 34! Main.

Dr. à. DAGENAIS, médecin et chirurgien,
347 Eaxle.

ADOLPHE RuUBIDOUX, avocat «t conseiller
en loi, 101 Muin.

EUGENE BERTRAND, ugent d'assurance et
notaira public, 424 Main.

BOOTH & RIESTER, fabricants de vitres co-
loriées pour églises, ete, 39 Pearl.

R. HOFFELD & T. GINGKRAS, manufacturiers
de bandes de cuir, etc, 14 et 24 Wells.

BOECHAT FRERES, Marchands de chausau-
res, 512 Main

BUFFALO SPECI:LTY Mra Co. étrilles,
bourrelets de collier, ete, 14 et2t Wells. T.
Gingras, Préa., A. kteba ‘ow, Sec., U. Cabaona,
rés,

 

 

—_—ee—————

Mooers Forks, N. Y.

OLIVIER LAMBERT,forgeron.
H. E. DELPHOS, manufacturier

nafs, ete.
de har-

 —

ALBERT BENOIT, cordonnier,

JOSEPH PAYETTE, magasin d'épl zerles.
Ferrona, N. Y.

J. B. TRUDEAU, avocat et consellier en
toi. et instituteur. Alder Bend, N. Y

Burlington, Vt,

LOUIS LUCK,Epicter, 200 rue 8. Union.

F. A. Z. LEFEBVRE,Evicier, 37 rue Rose.

F. X. MERCIER, épicier, 77 rue Battery

 

O. De VARRENNES,Epicler, 78 North St.

W. H. HARE. Avocat, bureau, salle de
ville.

EUGENE BEAUPRE, Tailleur,
Church.

JOHN B. DUBUC, Forgeron et Voiturier,
Shelburn, Vt.

JOSEPH CARTIER, Voiturier et forgeron,
123 rue North.

ALEXANDRE DYETTE, Epicier, coin des
rues Champlain et North.

C. E.GERMAIN, Epicier, coin des Winoos-
ki Avenue et rue North.

DAMASE CARRIERE, M. D, Médecin et
chirurgien, 96 avenue Eluwood.

JEAN-BAPTISTE FORANT, Marchandi-
ses sèchen, chaussures, épiceries ct Boulange-
rie, No. 2 rue Ckerry.

#7 rue

 

Winooski, Vt.

T. BLAIS, épiceries. rue Spring.

A. DUBUC, épicier, 13 rue Main.

F. LECLERC, briquetier, rue Weaver,

8. PATENAUDE, M D, Winooski, Vt.

JOS, W. LAVIGNE, Epicier, Winooski, Vt.

J. B. BISSONNEITE,tailleur, 5 rue Allen.

1 COTE. horlogeret bijoutier, 5rue Allen,

J. L. DAVIGNON, horloger et bijoutier.
Tue Allen.

J, MONGEON,viandes, poisson et légumes,
rue Hicock.

À CHAUSSE. manufacturier de chaus-
sures, rue Main.

P. DESAUTELS, épicierr, coin des rues
Hicock et River.

I DUBUC. étable de louage ¢t manutac-
turier de Voitures.

J. D. DELISLE, M, D, Médecin et chirur-
glen, Winooskl, Vt.

DAVIGNON & DYETTE. forgerons et ma-
nnfacturier de voitures.

A A GRAVES, magasin d’épiveries et de
vaisselle, ? Bâtisse Winnnski.

CARPENTIER FRERES. mugasin cu gros
de marchandizessèches, nouvearités et cigares,
9 rue Allen.

DAVID MITCHELL, Ouvrier plaqueur en
or, argent et nickel, Burlington —Fahrigue
Winooski, Vit.

N. & J. DUBRULE. entrepreneurs de porn -
Des funèbres et_ marchande de cadres, images.
etc, rue West Canal.

—eer————

Montpelier, Vi.
 

J. MOISE HELL, Epicier, rue Main.

ALEX. GINGRAS, Epicier, rne Main.

ALPHONSE CHAREST,
LE.

TELESPHORE ALLARD, Forgeron, rue
South Main.

PIERRE DESAUTELS, Epicler. Coin des
Rues Elm et Court.

JOSEPH GALAISE. Peintre pour véfinre
Enselgnes, rue Main.

WILLIAM MILLER, Epicier et restaurant
de première classe, rue North Main.

Forgeron, rue

 ————

St Johnshary, Vi.

M. (. STENSON. Commis-marchand, 75rue
Main.

F. 3. MARTEL, Barbler-coiffeur, Avenue
ouse.

J. A. l'AQUETTE, M. D. Pharmacien (Me-
dicalHall) rue Railroad.

PETER PROYENCAL, Marchand dehardes
faites, rue Railroad.

JOSEPH CLOUTIER, Etable de Inuage et
commerçant de chevaux.

DEMERS & FRERES, Marchands de hardes
faites er d’épiceries, ruc Railroad.

JOSEPH DROUIN, Marchand en gros cf
en détail de chaussures, rue Raiirond.

HENAULT&GINGRAS, Peintres pour voi-
tures. meubles et enaclenes,Fastern Avenne.

JOSEPH GAUTHIER, Marchand de hardes
faites, chaussures, hasnais, «te, Fastern Ave-
nue.

JOVITE PINARD, Manufacturier de men-
bles et marchande de boia de construction.

Mme ALFRED HOUCHER, Magasin de
nouveautés et de chapeaux pour dames. rue
Railroad-
æ

Rutland, Vt.

Gro. H, LAVANTURE, Marchand-Tailleur,
12% rue Merchants How.

GOSRELIN & POUT.1, Epireriez. vaisselle €
légumes. 44 ron Coating

ED QOsSELIN, Epicerica, vinndes et leg
mes, 4 rue Weel.

DoupRis LA VALYERE. Entrepren cur-pein
tre, rue State. .
ADGESTE CYR. Manufacturier de voitures.

West Rutland, Vt

————te———

8. D. MONAST, Pabricant de chaussures.
Vergennes, Vt

Désiré Renaud, épicier et boulangerie.
Vergennes, Vt

Louis Nolin, Barbier-Coiffeur, 27 Merchant
Row, Swanton, Vt.

—

Lyndonville, Vt.

JOSEPH WATCHIE, Epicler.

HENRY BEDARD. Cordonnler.

MLLEB. CLARA COTE, Institutrice.

 

 

 

 EVARISTELEGENDRE, Barbier-coiffeur.

St Albans, Vi.

EUDGER PERKON,étable de louage.
H. B.8r CYK, forgeron, rue Steblns.

WM WINCENT, manufacturier de barnais

GUBEILLE a LAFLEUR, Epiciers, Rue
Lake.

LAFLEUR & COURVILLE, visudes, pols:
sons et léfguines, rue Lake.

PHOSPÉRE MICHAUD,
chaussures et de cuir, rue Lake.

EDMOND DESCHENES, magazin de chaus-
sures, 12 rue Kingman

ALORN PATENAUDE,barbier coiffeur, rue
n.

marchaud de

M

DECELLES & LEDOUX. Furgerous, rue
Market.

LAURIER & OUIMETTE, épiclers ou gros
et en détail, it rue Lake.

FRANCOIS PAQUETTE, wagsin de pod-
les, vaisselles, eto. ruc Maio.

CHARLES ©, LAURIER, baruter-coiffeur,
2 rue Lake.

DR JOSEPH 8. SURPRENANT, médecin
et chirurgien, rue Lake.

Dr CYPRIEN MORIN. medecin vétérinai-
re, grudué du collège vétérinaire de Moutréal,
P.Q, le seul médecin vétérinaire gradué dans
‘état du Vermont. z

—_—vre———

Burlin Falls, N. H,

LOUIS LAVERTUE, Cordunu'er.

W. M. LANDRY, Bouianæerie,

DrJ.0. DUTKIZAC, Médecin et Chirur-
sien.

LAMRERT, FRERE & CIE, Marchands d’é-
picerire,

NAPULEUN MARCHAND, Cowimis-mar-
cband.

WILFRED TURUEON, Marché à viandes
et à poissons.

U 4. PUILVERT, Marchands de meubles
et entrepreneur de pompes funèbres,

->-

Manchester, N. H.

A.G. GRENIER,Ppicier, 1434 Elmm.

NokL RUBITAILIE, boulanger, 570 rue Elm,

MONETTE & LAPERLE, Epiciers 1121 rue Elm,

 

 

Bouthillier & Gingras, Pharmacie (River Sided)

PHILIBEUT À Ft UnGE, épiciers, 7) Man-
chester.

T. GARCEAU, twarchand de chaussures, 104
Manchester.

F. H. AcGER, msrchand de chaussures, 14
Ambherst.

PIGEON & VERRETTE, épicters, en gros et
en détail, 609 et 613 Elm.

ARTHUR THERRIAULT, commis-marchand,
115 Hanover.

F. C. MiviLLE, pharmaucicn, encoignure der
rues Elm et Concord.

MIVILLE & CiB. marchauds de nouveauté
bâtiase de l'Opéra.

GADVREAU & MORENCY, épiciers, 71 Ha
over.

PIERE PRIMEAU, Marchand de chaussure
8i Hannover.

DAME ZUTIQUE BERLINGUETTE, modiste,
1119 Elin.

——te

Rochester, N. H,

ALPBONSE LAMY, épicier, rue Bridge.

DENNIS RICHARD. Viauile, poisson et légu-
mus, rue Elm.

Great Falls, N. H.

GAGNON & DEMERS, épiciers.

EpnTARD HUDON, épicier, Salmon Faits.

ZEPHIRIN PROVANCAER. pharwacien, rue
Main.

L. CASTONQUAY, marchand de chanesures,
coin des rues Orange ot Washington.

J. BTE. DONINIQUE, épiceries, viandes, etc.
ue Washington.

PIERRE GUILLEMETTE, viandes, poissons et
légumes, Rue Main.

DOLFHINE FRECHETTE & FILS, Magasin de
chaussures, rue Main.

JoNN A. DUMAS, commis-marchand, rue
High.

L. L. AtGer, M. D. médecin et chirurgien
rue High.

JosEPH DUBROLE. malson de pensios pri-
vée, Laconia. N. H.

John Beaugrault.
Spring, Mass.

Dile Boge Martineau, modiste.
N.H.

R. Blais, boulanger, Himadale, N. H.

J. T. Gauthier, Photographe, rue Ledge,
Nashua, N. H.

A. Boucher.
Claremont, N. H.

A. J. Houde. Restaurant, Sallede Pool &
de Billard. C.aremont N. H.
ete

Lowel}, Mass.

_ A. 6. Beauhien, marchand de chaussures,
220 rie Merrimack.

Frédiric & Cie, magasin de la Feuille d'E-
rable. Nouveautés, 206, rue Merrimack.

Moise Charon, manufacturier de plumes
d’Autruche, #2 rue Merrimack.

F.J. Vigeant, Agent et accordeur d'orgues
et de pianos, 44 Merrimack,

La Mystère LitDevil

ME.SYLVESTRE,
PROPRIETAIRE DE

L’ATLANTIC TEA STORE

Magasin Rouge,
Est arrivé de New-York. avec un agorti-

ment complet de THE nouveau, ainsi que des

CAFES, les me'lli-urs sur le marché,

M. SYLVESTRE.à nuxsi afonté à son fonda de

épicter, Winchendon

Vshuelot,

Epicier, Kue Washington,

 

 

 

Commerce, de In vatagelle en porselaine et en

crystal pour être donnée en présent à ceux qui

le patronisent par l'achat de THE et de CAFE.
Son Asgortiment de THE ot de CAFE est le

plus beau et le plua complet que l’on puisse

voir et les CADEAUX sont splendides.
Hâtez-vous de faire votre provision de THE

et de CAFE sl vous voulez avoir le meflieur

choix de prérents

##f" Toutes les marchandises sont garanties,
telles que représentées,sluon, l'argent est rem-

hoursé.

E. ©. Sylvestre.
Ne. 3 Rue Bridge, PLATTSBURGH.

SIROP DES ENFANTS DU DR. CODERRE.
Ce sirop eat préparé avec l'approbation des

professrt:rs de l'Eenle de Médecine et de Chi-

rurgie de Montréal, Faculté de Médeeine de
l'Untvoraité du Collège Victoria.

Le sirop des enfanta est supérieur à toutes

ls prépa ations calmanter offerter aux mères
de faneile pur conserver la annité de leurs en-

fants: t peut être donné Avec Ja plus grande

conflance aux enfants dans les cas suivants
Colique, Diarrhie, Dyssenterie, Dentition dou-

loureuse, Insomnie, Tour, Rhume, Coquelu
che, etc.

Demandez le Sirop du Dr Coderre et
n'en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats Unis.

Prix, 25 cts la Bouteille.

A Vendre chez,

KW" SMITH & LAROCQUE,23

Chimistes etc.
PLATTSBURGH. N.Y.

CONSERVEZ LA BELLE

Langue Francaise!
LISEZ D£s JOURNAUX FRANÇAIS.

 

   

BIIOUTIER ET HORLOGER,
À transporté son magésiu au ouiL de

Margaret ob Briakarhef,
Custom louse Square.

do espère recevoir la visite de tous tes amis et
u public généralement.

Son nouveau magasin, plus pacieux que re-
lui qu'il occupait auparavant, vient d'être rem-
pli d'artæeles nouveaux et fort riches en

BLIOUTERIRS FINES.

DIAMANTS,

MONTRESen or et eo acwenl.

BAGUES et JONCS,

POTS EN PLAQUÉ, etc.

qu offre dès aujourd’hui en vente à des pris
flant toute compétition.
Uneattention toutu spéciale est donnée à

RÉPARATION DES MUNTRES. Des ouvriers
de premier ordre sont attachés à l’étatlisee-
ment.

I Unevis: S. V. P. ÆS

RUBEKT MEYEK
juin.1883—1a—26

Le Regulateur de lafemme
 

 

Beau Mai ! Beau Mal!
Une grande découverte dansle traitement

des maladies des femmes, c'est le grand remè-

de francais, le * REGULATEUR LE LA FEMME.’

Les effets de ce merveilleux remède ne sont

ni plus ni tnoine qu'étonnants, et sur THY

femmes traitées l'anoce dernière, 751 ont êté
guérles. Les deux certificats suivant en dirout

plus que nous. |
CERTIFICAT.

Je aouffrais depuis 31 ans de cette horrible
maladie communément appelée *Beau mal’ et

que j'appelle, mot, tyran et destructeur des

rois quarts et dem! des femwes. Votre Rétu-

nteur m'a guérie et v'«at une bénédiction pour

es femmes attelates du ** Beau mal’ sous

quelque forme qu’il se présente. Mille remer-

Jements et reconnnissance de

NAME JULTENNE COMEAU.

CERTIFICAT.

J'achéve de prer:tre les deux bouteilles qu

vous m'avez envyées et tes douleurs et lea

pesanteurs que l'avais dans le corps, et cus

tiraillem ents d:ns les alncs, l'estomac et le
reins sont complètement disparus. J'en étaie

réduite à ne plus pouvoir marcher qu'avec

peine et je demandais la mort comme sanula-
gement A totes mes douleurs ; je n'espérais

plus qu’on clle. Et dire que grâce à votre

remède je aul mainteuant guérie!! Que je
vals quand il m plait faire la promenade chez

le amies, 8s la rue, ou à l’église! Que je
suis heureuse et que e soubaiterais que

toutes les femmes affectées de ** Beau mal”
connussent votre remède. Les hommes dit
sent souvent que les femmes parlent trop

mais je voudrais avoir lcs cont bouches de la

Renommée pour proclamer aux quatre colons

du monde tout le bien que vous m'avez faite

Votre toute dévouée,
DAME VVE GERVAIS

Pour plus amples imformatior etles cond
tions, adressez

Dr J. LARIVIERE, Manville, R. I.
Eten vente a Plattsburgh à la pharmacio

Smith & Laltocque, et à Cohoes chez Cbs S
Ciute.

NOUVEAU MAGASIN DE MEUBLES
—ET--

ENTREPRENEURS DE POMPES
FUNEBRES.

BROMLEY&SMITH
20, 22 et 24 rue Bridge,

Déeirent annoncer qu’ils ont maintenant un

Fonds de Commerce du Printemps,
Consistant en un assortiment de salon, cana-

napés, chaises berceantes patentees, chaises
d’aieance, tables d'extension en frêne, cerisier
ut noyer noir : bibliothèques, tables de centre,
à carte avec dessus en marbre et en bols, As-
sortiment delits de tnutes sortes. |

Mate'as, iltsd ressorts. bourrages, rideaux,
lits de plumes ct généralement toutes les mar-
chandiges gui conviennent 8 un magasin de
menbies,
Le fonds de commerce ci-dessus est entière-

ment nouveau, soigneusement cboisi ct est le
plus varié et le mieux assorti de cette localité.
Nous remercions bien sincèrement Ie public

de son patronage dans le passé et nous espe-
rons que nous continuerons de mériter ss con=
tance et qu'il voudra bien nous faire une visite
soit pour acheter ou non.
Novg avons aussi ajouté à notre établisse=

ment un département de pompes tundbres ; el
nous nous sommes procuré un magnifique
corbillard ainsi que leaservices de M. REGEN E
LEBRUN. entrepreneur de pompes funèbres
de première clssge. M. Lebrun, qui est favora-
blement connu 4 Plattsburgh, Invite tous
cenx qui se trouvent dana ia pénible nécesite
de pourvoir aux funérailles de leurs proches,
de vouloir bien s'assurer de ses services.
Les Canadiens surtout y trouveront un grand

avantage en s'adressant à un compatriote
aussi dévyné que M. Lebrun.

Bien sincèrement,

BROMLEY & SMITH.

 

 

  
  

 

IVER
PILLS.

Les Petites Pilules de Carter nourle Foie

GUERISSENT
le maldetête ct rermédient à tous troubles ré-
sultant de l'état billeux du syatôme, tels que
Etourdlasemeut, Nausées, Somnolence, Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté, etc.
Quoique leur plus grand aucéès aït êté de

“1B MAL
de téte intermittent ou billeux, cependany, lot
Petites Pilules de Carter pour le Foie sont
également bonnes pour ia Constipation, gué-
rissantet prévenantcette maladie ennuyeuse.
Eiles remédient suesi à tous les d res de
l'estomac, stimulent le foie et règlent les in-
testins. Même,ai elles ne eué t que le

“DE TETE
elles rerafent encore Inanpreclables pour tuus
Ceux jt souffrent de cette douloureuse ma-
ladite, munis heureusement que leurs bons #ffute
ne s'arrêtent pas à, et ceux qui en feront une
fois usage, trouveront ces petites pilules si
préciouses dans tant de cas, qu'ils ne voudron
plus s'en passer: mais après tout, le mal d

“INTERMITTENT
ou billeux est le cauchemar de tant d'exiften-
des que c'est dans ce cas surtout que nous
vantons nos pilules. Nos pilules le guérissent
ce que d'autres ne font pas,
Les Petites Plules de Carter pour le Fote

sont très petites et très faciles à prendre. Une
ou deux forment une dose. Elles sont atricte-
ment végétales, ne causent pas de coliqu i
ne sont purgatives, mais leur action plait à
tous ceux qui en font usage. En floie de 25 cts,
5 pour $1. En vente par les pbarmaciens var
tout ou envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE CO.
NEW-YOREH., B-U. 

Robert Meyer,

 


